
Nouvelles du j our
*Violents combats au nord d'Arras et

en Champagne.
Dana l'est, une grosse action est en

cours au nord de la Vistule.
De violents combats se sont livrés

de nouveau au mord d'cArros et en
Champagne.

Entre JJôthune et Arras, le front de
bataille dessine des sinuosités assez
capricieuses. Depuis Givcndliy, à
l'ouest de La 'Ba-sséc, il se dirige vers
le sud-ouest par .Vermeltes, coî pe la
route Bét'hunc-Arras à Aix-Moulettc
et, ù .partir de lia , zigzague dans ks
cales ct les vallons de Bouvigny,
AJibin-Saint-'Naaaire etiCarenicy.cd'où
il prend, vers Je sud-est, la direction
d'Amis.

Jvn somme, les lignes -allemandes
forment une proéminence vers d'ouest ,
tnitre Lia Jlassée . ot Arras, en suivant
les ondulations du terrain. Le com-
mandement français .veut îles déloger
de cette position el les rejeter, dans ia
plaine , ù T'est de la route Bûtliunc-
Arnas.

>,'otpe-J)ajnc de. Lorette est un des
points culminants de ces hauteurs.
Dc ,là, on domine tout le ipays cir-
convoisin .et l'on ipeut surveiller a loi-
sir les mouvements de d'ennemi dans
un terrain absolument plat ct où il
n'y a-iprcsfuc ï**5 f a  bois. Aussi les
Miroiands se fcraiapannent-nfls à l'a-
lêfc dont, les Français viennent d'at-
teindre le rebond. Les derniers com-

Iwts n 'ont-pas changé la .position des
deux adversaires.

Mn Champagne, les Français an-
noncent une avance de quatre cents
wel-rcs sur un front  de huit cents au
nord dc Le Mesnil. De gros effectifs
ont été engagés dans l'attaque" et l'en-
gagement a été (meurtrier. La -nouvelle
position conquise .par les Français
leur ipenmet d'atteindre maintenant
du regard le revers nord de la 'ligne
de hauteurs qui séparent Perthes et
Le .Mesnil de la. vallée de 'la Donnoise.
Les Allemands disent que le combat
est encore en cours, ce qui signifie
qu 'ils ne renoncent pas a l'espoir de
rétablir la situation.

Leur bulletin annonce que, à la
lisière orientale de-l'Argonne, ils au-
raient réussi à déloger des Français
des pentes au sud-ouest de Vauquois,
Les derniers communiqués fiançai;
ne faisant pas mention deiec point , il
faut attendre oe que les prochains
nous diront à ce sujet/

* «
D'après la Tribuna de Bome, l'Au-

triche serait .disposée à faire des
faveurs à' Û'Italie , mais une grave
question préjudicielle est .venue arrê-
ter lc cours heureux des .négociations.
A Vienne, on iveùt bien, dés aujour-
dbui , stipuler 'les concessions dans
leurs moindres détails, mais on veut
aussi que ces concessions ne soient
exécutées qu'après la guerre. 11 «sl
possible, disent îles Autrichiens, que
l'Italie soit poussée, au cours de cette
pierre, .pour, d'autres mollifs, à nous
Vire ila guerre. -Or, si mous rôdons au-
jourd'hui lie fcnentni, nous nous pri-
vons de nfftre position stratégique 'la
Plus dangereuse pour l'Italie ct nous
nous mettons en état d.'irifàriorrlé vis-
à-vis d'cHe.

Cet aigumenl est inattaquable, et
'AUennagnc partage lia-dessus d'opi-
nion dos lAiitriahicns. "Toutefois, oh
««Père à Berlin surmonter celte diffi-
culté de la imamière suivante : l'Au-
'fiohe remettrait le Trentin à Q'AïUe-
magne qui île détiendrait jusqu'à la
conclusion de la paix ot qui- de remet-
trait à l'Italie quand celle-ci aura tenu
toutes se* promesses.

Celte solution ne sourit guère aux
Italiens. Qui nous garantit, àisenl-
Hs. que , l'Autriche, cl TAllomastie

s'exécutent à da fin de la guerre ct
nous remettent le gaege de notre neu-
tralité ? iNous pouvons, nous aussi,
faire dos hjpotbèses , supposer par
exemple que l 'Aulridie .victorieuse se
refuse à tenir ses engagoniients. Dans
ce cas , l'Allemagne lia foncerait-elle
par les armes à accomplir son devoi r ?
Et , si ila .guerre est défavorable à l'Al-
lemagne, elle aura assez ù faire chez
elle ct ne se souciera nullement des
engagements de d'Autriche envers
l'Italie.

¦Voilà le langage que tiennent les
gazettes de la Péninsule. Muis , au
fond, le sentiment italien est proba-
blement celui-ci : le Tncntin est oe que
nous aurons certainement ; mais
nous ne voulons pas nous engager ù
nous cn contenter puisque les circons-
tances pourraient nous offrir l'occa-
sion de 'gagner bien davantage.

A
La Bulgarie semble copier l'atti-

tude de d'Italie.
Le ministre turc ILiflil bey, envoyé

en mission à Sofia, a .offert au gou-
vernement bulgare mie cession de ter-
ritoire qui reporterait la frontière bul-
gare sur la limite Enos^Midia. (En-os
est sur la mer Egée ; Midia , sur la mer
Noire.) Cette proposition donnerait au
royaume du tsar Ferdinand ides mil-
liers de kilomètres carrés, plus de la
moitié de la Ihrace et surtout la ville
d'Andrinople. iC'est ce que la Bulgarie
demandait ù l'issue de ia guerre bal-
kani que ct que de traité de Londres
lui avait refusé.

Aujourd'hui, elle fait la dégoûtée.
C'est qu'elle veut ne se lier par au-
cune condition qui Tainpôcherait d'ob-
tenir d'avantage.

Ces dispositions bulgares sont plei-
nes de promesses pbur les projets
franco-anglais.

Le tsar vient de sanctionner trois
lois qui réglementent la question de
la propriété étrangère en Bussie. I]
faudrait v dire prutôt : qui enlèvent à
certaines catégories d'étrangers ile
droit d'être propriétaires en Bussie.
Deux dè ces lois restreignent même le
droit de propriété des propres sujets
du tsar, lorsqu'ils ne sont pas de race
slave.

Ces lois visent , naturellement, les
Allemands et les Autrichiens. Il leur
est désormais interdit d'acquérir des
immeubles dans toute l'étendue dc
l'empire russe. Bien plus : il ne leur
est même pas permis d'en louer, dans
certains gouvernements, comme dans
oeux de Varsovie, de Pétrograd, de la
Ghersonèse. etc. cLes Allemands et les
Autrichiens qui ont aclue/llemtent des
biens en Bussie seront expropriés.

Quant aux Busses non autochtones,
c'est-à-dire aux naturalisés, il leur
sera permis de conserver leurs pro-
priétés et d'en acquérir, à condition
qu 'ils soient établis à une distance de
cent à cent cinquante kilomètres dc la
frontière.

La presse nationaliste accueille des
nouvelles lois avec le regrrt qu'elles
nc soient .pas plus rigoureuses encore ;
la presse pondérée n'est .pas sans trou-
ver que ces mesures de guerre se sou-
tiendront difficilement quand on sora
rentré dans la ipaix.

Nouvelles religieuses

H. l'abbô Ftup rti.r
M. l'abbé Penportier. curé de Saintdlocb

k Paris, dément qu'il »it été nommé évérroo
• d«_ Périgueux..... • .

BELGIQUE ET VATICAN
Rome, 17 mars.

L'Osservatore Romano publie la note
suivante :

« Lc Pape a reçu , aujourd'hui mer-
credi, à midi , en audience solennelle,
M. van den Heure] (le nouveau ministre
île Belgique), qui, avec le .cérémonial
d'usage, Jui a présenté scs lettres de
créance.

« L'atccueil que le Souverain Pontife a
fait au nouveau ministre a été empreint
d'une particulière cordialité en raison
des sentiments de haute estime que va-
lent au ministre ses qualités •personnel-
les ct la renommée qui l'a .précédé.

< Daas le discours qu'il a prononcé,
le Pape a exprimé au ministre ia certi-
tude que son activité répondra fidèle-
ment ft Ja pleine confiance placée tn lui
par Sa Sainteté et qu 'elle renforcera toii-
jours plus lei liens étroits qui lient si
heureusement le Saint-Siège à la nation
belge. .

Le ministre a _remis au Pape une lettre
autographe du roi Albert. Après l'au-
dience, le ministre a fait une visite au
cardinal Casparri et -est allé prier sur le
tombeau du Prince des Apôtres.

le devoir de l'apostolat
Dans tous les sdèdlos de l'Eglise, ta

lutte a existé entre la vérilé et l'erreur.
Mais celle lutto a pris, à notre époque,
des proportions jusqu 'ici inconnues.

Quels sont donc les molifs qui -soulè-
vent conlre l'Eglise tan* dlioslïlitéfcl?

-Chez un grand, nombre, ce qui s'op-
pose ù l'Eglise, cc sont plutôt les pas-
sions que fa raison. Si Ja morale de
l'Evangile ne les poursuivait pas de se
exigences, Ms n "auTaient pas de motif
d'en vouloir à l'Eglise qui l'enseigne, rt
Jcur recanci-liatiCHi serait bien jprés d'être
faite avec Dieu ; mais ils ne se jettent
dans la mêlée avec tant de viofaicc que
pour s'absoudre de leurs faiblesses ; ils
ne paraissent si fougueux que parce
qu'ils sonl emportés par- l'indisicipïine de
leurs sens. Lorsque l'âge pendicra vers
soû déclin, lorsque les illusions de la vie
se seront évanouies unc ù une, ainsi que
s'éteignent les flan_.bca.ux d'une fêle
qui finit, lorsque, arriveront , ù la suile ,
l'épreuve ot 'la souffrance, ces grands
moyens que Dieu tient cn résierve pour
ramoner Thamnie ù la raison et à la foi ,
il ne sera pias nare de voir ces rénxdlés
du coeur rentrer enfin «n eux-mêmes, et
la foi reprendre possession de leur âme
par les brèches qu'y auront faites lea
blessures de 2a vie.

Une autre cause de cT-opposition con-
temporaine à l'Eglise, c'est ràgmonanjce.
Que d'erreurs dans les entretiens et dans
los écrits qui ont la prétention de traiter
les questions rcfigicUses ! Que de notions
obscures ou incomplètes! ! Quetlo confu-
sion dans les idées qu 'il importerait ie
plus dc distinguer ! Ajoutez-y; ce qui sc
voit fréquemment, un ton trancha net ,' un
air décisif , un dogmatisme impérieux, et
plaignons Ja condition qui est faite à la
rdligion d'être appréciée tous les jours
par des juges si noloiremcnt incompé-
tents et, toutefois, si sûrs d'eux-mêmes.

Mais ̂ ignorance n'est pas le seul mal
des adversaires de l'Eglise ; tout aussi
dangereuse est Oa science -eïlc-lmômc.
quand elle se laisse fausser par lc parli
pris.

Loin dc nous la pensée de médire de
U science ; la plujpacrt de ceux qui la re-
présentent ont des droils à notre atten-
tion et à notre estime, me fût«c que par
le mérite de leurs travaux et par l'im-
portance do leurs découvertes ; £1 oie-se-
rai* idonc pas juste de les confondre -avec
ceux qui , n'ayant rien èludié et rien ap-
profondi , se font dc leurs connaissances
superficicllles uno arme pour attaquer la
roVigion.

Ainsi, dans le domaine dès sciences
naturelles, alors que la vraie science
fournil lous les jours des preuves nou-
velles dc -l'intervention d'une volonté in-
telligente dans le fonctionnement de
l'univers, oes esprils esclaves dii préjugé
antireligieux sc placent cn dehors de la
notion dc Dieu pour donner fleur cxpE-
calion sur l'origine des choses ot ne
reculent pas devant les suppositions les.
plus étranges pour se passer de la créa-
tion. Pour ce qui est dc la Providence ,
ils expliquent de taQe façon les lois de
la nature, ils mettent tant d'importance ,
à l'obseipvation extSrieure des-phèaamè-'1
nés du monde matériel que l'action dc
Dieu semble inutile «u passe inaperçue.
Paiïs fa piiilçiscphiiic, .à forco de séparer

la raison de la foi , iH se laissent domi-
ner par l'orgueil dc îeur raison ou dé-
courager par sosi impuissance, et abou-
tissent à un rationalisme anttehrélien ou
au scqpticisnie. Dans l'histoire, iils con-
testent au christianisme la grande place
qu'il occupe dans lc mande, lk donnent
à entendre que le mouvament contempo-
rain qui s'occupe à soustraire fe monde
à Tinfclucruce dc l'Eglise est légitime el
que le triomphe de la civilisation sera,
dans l'avenir, d'arriver à consommer ce
divorce.

<Jue tnuf-tl faire en présence de cette
guerre déclarée â lT_glisc?

La stratégie du mal nous oblige à
a-voir, nous aussi, une tactique pour es-
sayer de mieux faire le bien. I! ne faul
pas se contenter d'ôlrp bon pour soi-
mâme ; il faut IravaiSlsr à rendre ks au-
tres meilleurs. Tout le monde, à l'heure
qu'a est, a le devoir d'être soldat dans
l'tirmée du bien. Les hommes de foi doi-
vent être, cn même temps, des hommes
d'action, et d'énergie ; iïs doivent s'unir
ensemble pour combattre ou pour résil-
ier
la simfpfle protestation contre le mal

ne saurait suffire. B ne faut pas seule-
ment désavouer Je mal ; B faut lui résis-
te- et gagner du terrain sur lui.

-N'espérons pas que le bien sortira dc
l'excès du mal ; ne croyons pas non plus
que l'aclion é£ec.lorade suffira â la dé-
fense, ou à la restauration kle Tordre
chrétien.

Que de raisons de nous dévouer à la
canse dc JéîusJJiris*, dc montrer une
anicur guerrière pour la Cause de Dieu !

L'Eglise est un bel eii»re à la vaste ra-
mure, au rrolvc feuiBage. Mais. lu'Oas !
que de rameaux ne sont pas vivifiés par
la lève du Christ 1 Que de feuilles sèches
le vent de la mort eimpoTte aux abimes !

L'obligation de défendre Jes inlérèls
de Dieu s'impose à tous'ceux qui en sont
capables. Aucun prêtre vtUde ne peut la
récuser. Lcs laïques ont aussi de droit
d'exercer Papostoia* ; ils en ont même
le devoir, et leur action peut contribuer
efficaicemen! ù la diffusion de TEvangtte.
Mais l'action des laïques doit être su-
bordonnée à ceiTc du dergé. D n'y a dans
ta paroisse qu'un «JJJOE : le curé. C'est lui
qui a charge d'âmes ; par suite, c'est à
lui d'aviser aux moyens de tes conduire
au ciol. Le laïque n'est que son auxi-
liaire, auxiliaire précieux, sans doute, et
parfois inidiîpeiLsaljie, mais enfin un
auxiliaire. S'il s'ag'rt de propagande pu-
rement religieuse, il ire peut décemment
I-'entreprensfa-e sans se concerter avec te
chef de Ja paroisse ou du diocèse. C'est
un- franc-tireur qui risque d'agir à con-
tre-sens, s il ne prend son mot kTondre
à VétatJnajor de l'année réfpzHèpe.

Dans les premiiers siodte du christia-
nisme, l'esprit dc prosélytisme animait les
fidolcE convme les prôlros ; ot c'est ce qui
explique, en partie, k rapide développe-
ment «te PEgîise au commencement- de
son histoire. Si son mouvement de con-
quête ne s'élait pas Talenti, nul doçute
que k christianisme ne fût aujourd'hui
la religion du genre humain-. Mois, hé-
las ! l'arbre sorti du grain dc sénevé n'a
pas eu un développement continu. Par-
fois. 4a sèvo smihli-it 'figée sous son
écorce ; ill cessait dc pousser, de grandir.
Pourquoi cet arrêt de croissajnoo ? On
en pourrait donner des raisons multi-
ples : c'est Je sdhisnie, c'est l'hérésie qui
lui ont arraché ides branches. Mais la rai-
son essentielle ne serait-elle pas te TC-
froidissemeiït du zèSe apostolique 1 L'ar-
mée des indifférents et des sectaires s'est
décuplée ; dJlc sc greffait ehaque jour de
nouveaux itranrfuges. Kos croyances
sont battues en brèche : le journal, te
livre, les coufénences puMiquos, tous îes
moyens son* bons pour les détruire.
Contre tant d'crmemiis, que fera le prê-
tre, s'il n'est soutenu? Comment répa-
rer -tant de lirèclfcs, tenir lête à tant
d'assaillants ? Quand unc viFo est assié-
gée et que lh garnison ne peut suffire
à la défendre, los citoyens patriotes n 'hé-
sitent pas ù lui prêter mainrforle. De
môme, quand l'EfJtisc subit un assaut gé-
néral, elte compte, pour se dôfenidTC,
non mikancnt sur les prélrosr. mais en-
core sur. tous tes -fatales dévoués. .

Si , autrefois, sous Rome païenne et
pertécutriice, tout chrétien était un mar-
tyr;  si , au moyen fige, lout soldat était
un croisé, aujourd'hui qu 'il n'y a plus,
parmi nous, de confession de foi par ie
sang et dlautres croisoides que oelles du
saJul (tes âmes, tout catholique qui a une
in*effligcncc pour comprendre et un cceur
pour sentir, tout calhoilique doit être un
apôtre : apôlre par les exemples d'abond ,
apôtre par Ja parole ensuite.

' -.-.:-.-'.^ -¦:_-_. .  : - • J) , TJ>Ierrln._

LETTRE DE PARTS
M. Delannoy auCollège de France

Landi. 15 mars.
Je vous ai ifft que rajàminisiratoir du

CoBqge de »ance avait o f f e r t  l"hospila-
Blé dans son illustre maisom à deux pro-
fesseurs de FEnèvenôîé de Louvain, M.
Doutropont et 41. Delannoy.

11 y a quelques jours , a eu lieu l'inau-
guration du -cours de M. Delannoy.

Comme ponr d'audition de M. Doutre-
ponl, l'amphithéâtre, cette fois encore,
étpit plein à dâwrder et nous étions vrai-
ment bien serrés snr tes vétus4es bancs
où. s'est assise plus d'une génération 1

Le conférencier a élé présenté par
l'adtainisfrateur du Co£ège de Firanœ,
M. Croiset, qui , faisant allusion au su-
jet des conférences que va traiter 4e pro-
fesseur , nota t la tâche douloureuse > de
celui-ci, en ajoutant:

-f Vous allez nous servir de guide au
milieu des ruines... mais !te brillant passé
de l'université que vous représentez ici
est un sûr garant de îa restauration de

A tons tes points de vue, te professeur
Delannoy est différent Ae son coEèguc
M. Doutreponl.

De cehii-ci on aurait dit : c'est un offi-
cier français. GcJui-44 , au contraire, avec
son visage entièrement rasé, son flegme
britannique ferait très bien sous l'uni-
forme kaki «te nos aHiés- Ajouterai-je
qu 'il -possède un savoureux accent dc
terroir qui silue facilement son origine
et son habitat, pour moi si voisin par te
cceur et par la naissance, de ces popula-
tions du Noixl qui touchent aux confins
de_» Flandres.

Un mot sur l'auditoire, à présent :•
L'assistance me parut composée, pres-

que_ ew_Cusivornent, par ia petite bour-
geoisie, qui manifeste vcflontiesrs, à Paris,
le goût du savoir, 3a curiosité de l'élude,
trop souvent dédaignés par les classes
dirigeantes auxquelles suffit, hélas I un
aprés-flniidi de bridge au club ou dans
un salon , ou biV. ii quelque f ine  oclock tea
clans un établissement consacré .par la
mode, li en résulte que. ila plupart du
tanips, dtuB Ja liante «aeroîé, Jes conver-
sations de table ou Ue salon, nKpoulBées
de ce vemis que donne l'habitude du
monde, sont dune pauvreté navrante et
du plus banal inlérè!.

Ercquennttent, «fans fes gmnds dîners,
on m'a rajirorfié d'ouvrir à peine fa bou-
che, de délaisser voisine et voisin. A quoi
je répondais è part mor :
' « Que vowlea-wous que je dise? Je

nc danse pas te tango ; je ne tiens pos
à fréquenter ks matinées de la marquise
de B., ni ks soirées de la comtesse de
C. ; je suis mal -au conrant <fes potins
mondains qui s'y donnent carrière ; au-
tant ils vo»K paraissent d'importance,
autant Os acne laissent indifférent, el.
comme cm ne parie d autre chose, alors
je me tais, »

Combien Je Iroirre pîns de pJaàsir in-
teSteduefl et de profit poua- l'esprit dans
la fréquentation des arti__il<_s et des litié-
ralcua-s, des industriels ot des savants,
pour qui les visites à faire, à recevoir,
ot les goûter» à organiser, ne sont point
te but de la vie mi môme te moyen d'y
prendre intérêt 1

Si la guerre tragique qui incite chacun
à de gravas réflexions pou'rtatt apporter
quoique sérieux dans ia rubrique des
« mondanités », elle aurait rendu un bien
grand service à ta sociéSé.

Mais, trêve de ptûRosqphie «t retour-
nons au Collège de France.

Le siyet «fcoisi piar M. Debanoy est
l'Histoire de runinersifé de Louvain,
qu 'il doit dérea<_(ppcr. en sis conférences
ainsi distribuées : 1° Fondation de TUni-
vorsfté de Louvain; 2° L'humanisme ;
Erasme ct le coH^e des trois langues ;
3° La Facullé de fliéoTbgte ; la lutte con-
tre ic protestantisme; 4° ft&Hras et
éfudianls : 5° Le régime autrichien ; Va
suppression de llUniwensiSé ; 6° Haltes
universitaires ; la bibliothèque de Lou-
vain , -

Le programme est intéressant el sera ,
je ai>n doute phs, fort goûté, d'autant
que Mc Delannoy partie dfune voix chau-
de, un peu grave, cn un fronçais ecoecî-
fcnt o*- que son cnscrçjnament très clair
entre aisément dans la nnctatoire.

Avant 1830, l'université de Loucvain
élait te seul csntre kFensMgneanent supé-
rieur dans tes provinces flamandes ; sa
réputation «tait <l$jà assise aux temps de
la Renaissant», et ce fut Hàns son sein
que nous Hâtâmes chemdlier te premier
professeur qui enseigna Je latin au Col-
lège de France. En effet, celui-ci, qu'on
doiMu roi François I'r, est postérieur

d'une centaine d'années à la fondation
de l'université de Louvain, laquelle re-
monte à 1425.

(Louvain est une cité de vieille origine
puisque certains commentateurs en attri-
buent la création à Joies Céiix «t étle
n'a pas attendu 1914 pour conœattre 'tes
souffrances de ia guerre, les h'orsnands
s'en édant emparés en &!io e!,' dix ans
après, ayant dû o&ler Sa pTace â rennjpe-
reur Arnoul, à ce qne racontent tes au-
leurs anciens comme Juste Lipse, Gna-
maye. Valère André, Guichardin, Orte-
Isus, ete... -. • ' '

Quant à fa fondation de l'Université,
écoulons ce que va nous en dire
M. Delannoy. . . •

Au moyen âge, l'enseignement était
très international et un professeur rrc .c, _, '¦
donnait aussi Volontiers son enseigne-
ment à Vienne ou à Madrid qu'à Bruxel-
les ou à Paris. C'est au motaent où l'Eu-
rope vivait une de ses périodes tes plus
trouiaécs (la gueirre Ide Cent ans, la lutte
contre l'Islam) et tendait à se transfor-
mer que naquit l'Université de Louvain.

Après le démembrement du duché-de
Lotharingie, de nombreux petits Etats
s étaient formés dont fa HVlaison de Bour-
gogne, souvent rivale de ta Maison de
France, commença, forgea ï'unification.
En Brabant , te faible et ohétif Jean IV
était souverain du duohé au début du
XV'1"* siècle. 11 «ût été facilement la proie
de fa Maison d'.VEeaiagne — Sêjàt — M
son cousin, Philippe te Bon, n'eût veillé
sur lui et prolégé ses Elats, qui, sous son
bras tutélaire et -puissant, s'unirent défi-
nitivement : un peuple nouveau était né.

A cetle époque, l'enseignement supé-
rieur était eucore inexistante dans les
Pays-Bas ; c'est à Paris que les é-tudntmts
avides du gai savoir se rendaient le plus
volontiers. ¦ • -

C'est alors ¦ qu"Engelbert, comte de
Nassau * eut fa pensée de «eiet une uni-
versité nationale ; il mit tente son in-
fluence au service de cette idée , et
Jean IV, indiîfénent tout tftebortt finit
par l'adopter. On avait pensé que
Bruxelles pourrait en être te siège, mais
les magistrats de fa cité .s'en souciaient
peu et l'on accepta les offres intelligentes
faites par Louvain, rille puissante el
prospère. . . .  .

Le tl décembre -M25, te pape Martin V
accordait son investiture au nouvel éta-
blissement, et notons en passant que
l'original de la- Bulle pontificale, conservé
jusqu'en 1909 dans un séminaire hollan-
dais, .fut offert alors à l'université de
Louvain et déposé dans la Bibliothèque,
où analheureuseiment B vient <rèt_ré brûlé.

La cérémonie d'inauguration eut lieu
solennellement, te 7 septembre 14M, à
FégEse Saint-Pierre, en présence dû duc,
et l'ouverture des cours se fit quelques se-
maines après, le 2 octobre de la même
année.

-Ici y. avait allors quatre facultés : Shéo-
logic, arts, médecine et droit canon, com-
plétées par te droit civil eu. 1432. - ,

Grâce à fa renommée bientôt acquise
par son enseignement, grâce anssi à, de
nombreuses générosités, l'Université de-
vint rapidement très -prospère et ses reve-
nus atteignirent fa somme énorme de
quatorze cent mille francs. -Ses deux
principaux chefs étaient le réotour et te
promoteur. Le recteur, chef suprême.
aclucucmcat .choisi parmi les professeurs
des facultés, celles-ci désignées à tour
de rôle, n'avait de limite à son pouvoir
que le contrôle du sénat académique. Il
était astreint a fa plus rigoureuse éti-
quette ct obtenait le respect- des rois
eux-mêmes. Quant au promoteur,- c'était
l'officier criminel de l'Université, chargé
d'en maintenir le boa ordre au dehors
oomme au dedans. - .

A fa fin dc l'ancien régime, tes profes-
.seins étaient ou nombre de dnquante-
hmt Les étudiants, très nombreux, (for-
maient une sorte de république-fiére et
indépendante soumise à l'ouforité . de
l'Université, n'obéissant -à aoenne antre.

<Te3c fut nous dit en Concluant M.
Delannoy, durant plus de trois siècles,
la céléhre Ecole de Louvain. - premier
joj-ou JnlclJeclucl d'une nationalité nais-
sante.

'Ajoulerai'je que la remarquable leron
du professeur fut écoutée iw«C -la plus
vive attention et terminée au milieu des
applaudissements ?

Adrien Varlog.

Les remboursements n'étant
pas admis dans l'armée, les sui-
dais qui désirent recevoir , la
LIBERTÉ sont priés de flous
faire parvenir le montant de
l'abonnement par mandat postal.



LA mm& ÉMOPÈEME
•tir le front OCCidental I rient, chantent et jouent comme des éco-

Journée dn 16 man
Communiqué français d'hier, mercredi,

17 mars :
Sur l'Yser, formée belge a réalisé de

nouveaux progrés ct repoussé une con-
tt'é^dtfdque allemande.

Sltr le f ron t  de l'année britannique,
canonnade assez violente.

Aa nord d'Arras, l'ennemi a tenté In-
fructueusement, à la f i n  de l'après-midi,
une nouvelle contre-attaque sur les
tranchées de T éperon de Notre-Dame dt
Lorette. [ .  . ..

Soissons et Retins ont été bombar-
dés, Deur obus ont atteint la cathédrale
de Reims.

En Champagne, au nord de Le Mesnil
et à l'ouest de la-croupe 196, nous nous
sommes emparii, sur un front de 5ÔC
mètres, ,  d'une crête Importante tenttt
par l'ennemi.

En Argonne, noas avons repoasté plu-
sieurs contre-attaques entre Bolanle cl
le' FoUr-de-Paris.

Datl d'artillerie en Woëvre.
Uh 'àiliat'ear français a bombardé les

casernes de Colmar.
• •' •

Çomsàuniqùè 'allemand d'hier, sner-
cc-oJc , 17 macs  :
, Le combat pour la possession de l'é-
peron-du versant sud des hauteurs âe
Notre-Dame de . .Lorette, an nord-ouest
d'Arras, s'est terminé à l'avantage de nos
troupes. . ,-,,, „  , ; - ,. . - - .

En Champagne , ù l' ouest de Perthes et
au nord de Le Mesnil, les Français ont
attaqué satfs r&ultat plusieurs Joli pen-
dant . lg _ fournée, Xe soir, ils ont pro-
noncé, aoec des forets plus importantes,
de nouotllet ..attaqua /au .nord de Lc
Mçiriil, Lç eo_mbgt tit .encore en cours.

. En Argonne,, les combats pe sont pas
encore terminés. Les Françeds ont . été
délogés des pentes au sad-ouesl .de Vau-
tinais , où ils s'étaient installés provisoi-
rement. , . , ... . - . . ..

Dani le boit. Le Prêtre, .aa nord-ouest
de Pont-à-Mopsson, deux attaques fran-
çaises ont échoué. _ .

Dans lis Vosges, il n'y a eu qu'un com-
bat dartillerie.

Jonrnée Sa 17 mat B
Cccninuncqv.-i français d'hier mercredi,

1 7 mars , à 11 h. du soir :
.Att nord d'Arras, inedgré trois contre-

attaqués jûronôncées p a r  f  ennemi dans
la n'ait du 145 aa 17 , noai nous sommes
maintenus dans toates les tranchées con-
duises sur f e  rebord des hauteurs de No-
tre-Dame de torette.

En Champagne, nos succès se sont bril-
lamment affirtnés et f  ennemi, lhalgié
tous ses efforts , n'a réussi sitr aucun
point à reprendre des parties du terrain
coriji-lj.

Darii la région de•Perthes, nous tmons
çimtlhtiê à progresser dans le bots entre
Pcrtlïét et Souain. Au nbril de Perthes,
hbui avons conservé, malgré trois contre-
attaques, lés tranchées cùntjulses snr la
roule de Perthes à Tahbré.
, r An nord de Le Mesnllj là position eon-
ijnfse le 16 mars a plus d'importance en-
core que ne l'indiquait le èommaniqut
précèdent. "En fait ', notis noas somtnta
'emparés de la crête militaire à Fôa 'est ùe
la croape 196, sur ane longacnr dé SÔO
métrés et dâ 1er nain on stid sar 400 mi-
ïrts ée prajondear. Cette avance tioiu
donne , non seulement le Haut terrain,
tnâls surtout des vues sui- le revers nord
de to grandi cràapc qni s'étend dè Per-
the. -, am Maisons de Champagne.

L'ennemi en a bien senti l'importance,
car tf a tenté ce matin de reprendre U
terrain perda par de vlèientet ooiitre-at-
taqtte*. L' opération a été menée p a r  un
résultent de làndshinn encaitrié par io
Gardé. Les Allemands ont été llttératf -
ment fauchés par nos mitrailleuses. Lei
rares survivants ont regaijné leurs tran-
chées, poursuivie p a r  riotre fea. En som-
me, toutes les tentatives sont restées in-
fructueuses, et se sont traduites par des
pertes formidables  poar l'ermeoii.

En ArQonne ét ààni la région de Vaù-
tjuàis', -canonnade assez tdolenle.sani ac-
tion tl ' infante.-i'f . ' Tout les gains précê-
deauhe'nl Tédîliét ont élé consolidés.

Au bols Le Prêtre, quelques éléments
allemandi -qui t'étaient maintenus pr is
des tranchées .dans l 'es entodréoirs .pro-
duits p a r  l'explosion du t S t r i t d r s f .en-ont
été définitivement chassés.

_, Impressions
d'un écrivain- espagnol

. iParis^ -17-mars. ,
.ï/^orivain. espagnol ' BJasc» .lhanez

«vienit 'de visiter tout le front de bataille
de Reims à l'Argonne jujj ruià Verdun.
Il s'est niWé atîx soldats français ' et. a
partagé leur? repas, pàs9àflai>uïta\-ec
eux <fan3--Jes tranchées ;dejprerhièrecli-
gne: là n^_Snsjd«'.150';piètres doVbgnes
allemandes. /Ce nui ' le frappa, surtout,
c'est l'axtmteàJSle âtat-de sa_n.W jihysiqite
et .moral dès sotciâts français..«tet-terri-
toriaux connue, des .-jeunes c. ... .-_.es.-iLe-;
hommes v _ c A  .parfaitement nourri», gràçe
û fl' n r i iiii-laiif -. ¦-——lj. ¦ _.l_ » Irwl_m_l4_u_. ' lit

VMt teu» g.UJ ém» les IrandiDJi. :>.

lîers en récréation.
Ce iqui charma aussi M. Blasco Ibanez,

c'est la cordialité des relations entre tes
officiers et tes soldats. Les officiers sont
bienveillants et affectuoux, pleins d'atten-
tions pour leurs liommes. Les soldats
sont pleins d'admiration et de confiance
envers leurs chefs.

.M. Blasco Ibanez a .vu égaleraient de
près l'artillerie légère française et l'ar-
tillerie lourde, dont M n constaté- tes ef-
fets stupéfiants. II a assisté pendant tout
un oprès-midi, derrière une batterie lour-
de, iV un duel avec l'artillerie ennemie. Il
a été émerveillé de 'l'intrépidité, du
sang-froid et de l'adresse des pointeurs
français et il a éprouvé durant tout le
combat une extraordinaire impression de
sécurité en étant à l'ahri de ces monstres
si admirablement manceuvréis.

Enfin, tes prouesses des aviateurs
français l'ont frappé d'une égale admi-
ration. Eo résiwnié, M. Blasco Ibanez est
revenu avec ̂ impression que lia situation
est très favorable aux Aiîîés et qu'ils rem-
porteront la victoire finale.

Ce que dos. ol l ic iers  allemands
auraient dit

Las journaux de Paris publient :
Au cours Vtes r&cenis combats Cn

Champagne, trois commandants de com-
pagnie du anème it-ghnent furent fails
prisonniers. Us élaienl tous trois sous-
beutenants de réserve : l'un professeur dc
physique ; l'autre, recteur d'un gymnase ;
le -troisième architecte.

fis ont tous rendu hommage û ?artrl'_e-
rte françaSse, pièces de campagne el piè-
ces lourdes, et n'ont pas fait difficulté
d'avouer qu 'elle produisait des effets
« etffcoya-Mes >.

L'un dés bataillons du régiment, en
une sciife .journée, a eu deux .cents hom-
mes hors de combat , uniquement du fait
de l'rirtïS-irte française.

I.cs blessures sont affreuses et impres-
sionnent les hommics.

Les nerfs de ceux-ci sont rapidement 5
bout: X*s officiers anômes résistent avec
peine â cette canonnade. Les cas de folie
ont élô noiribreux parmi les sous-officiers
ot ï-ns soldats. H faut sans cesse procéder
k ides TritifïVes.

iMemc lorsque ies 'nommes s abritent
dans les tranchées souterraines en rie
iâinsant que des observateurs dans les
tranchées. ite..Iir, la,..oanonnade française
quoliifienne cofllc à chaque cocrrçpagnic
une vingteine d'hommes.

'he soir, ïl faut remettre en elat les
trandhoes 'démolies dans Ta journée. C'epl
une besogne très dure qui ajoute à la
fa ligue dos lK>mçnics. 'Ce travail -est péni-
ble, car il faut relever pèle-mèlc avec la
lerre tes déchns d armes et les debrts
humains.

PaTmi les trois officiers, te recleur
dc gymnase, le moins, déprimé, a an-
noncé que, après la défaite des Russes,
les arpiéos allemandes reprendraient l'of-
fensive en Franoe._

L'architecte a laissé entendre que les
deux adversaires se valaient el que la
guerre finirait par leur épuisement réci-
proque.

Lé drapeau sur l'arbre
Paris, 16 .mars.

{Offic ie l . )  — M .y a qùdkqUes «omaines,
les Alllçinands. avaient, près d'Aprflmonl
(est de 5ainl-iMMel), placé au sommet
d'un arbre, devant nos Égnes, leur dra-
peau national.
..Un maréchal %s tegis et un brigadier

Se chasseurs û cheval résohirénl dc faire
disparolln cet eanbfômc. .

Dans la nuit, îh se glissèrent â travers
le réseau de fil de fer . ennelmî jusqu'au
pied .Uo' facrtirc, s?ns être entendus d'un
poslç -aîtemanîd, voisin seutement de quel-
ques anètres.

,iAu moyen , kte pelards explosifs, ils
abattirent l'ariirc et revinrent sains el
sauts idians Heurs lignes cn rapportant le
fanion allemand.

Une lettro du général Léman
On vient de recevoir, à Paris, du

général Lçman une lettre Idatôe de la d-
tartelle de Magdebourg .(province de
Saxe). .

Le glorieux défenseur de Liège est en
bonite Santé. 'Û dit que .; te travail il'aide
à supporter Des souffrances morales de. ia
captivilé >.

Il est interdit d'en parler

^ Francfort , 16 mars.
D'aprà 3a ,Gazette de . Francforl i-c'csl

le chef Idjcs nationaux libéraux allemands,
M. Bansctimann.'qui a lancé au Retehstaig
la pétition .en faveur de la_ libre discus-
sion des conditions de la paix. Son ini-
Uative, d'après le ..même ..,journal, aurai t
été [jugée i6vèrem_ent à la commission el
S .n'aurait pas été suivi par les représen-
tants .de-son propre parti.

Le recensement dès-porcs
, %i.. - -. -, ._, , .. Berlin,.16 anars. .
¦;, ïJa].GaïeJ(e .de ;r^llçcujjine Au -Nord
aiuionce que les faussas d&claratioiis.ifai-
If-ilgoui; Jc,rcçicn.soaiçnl Ates.jporc^sçfont
punies d'une aniende de dix mille mark!
opydc Ms-LiaxiÂ ,̂̂ e,pri»p..HÎi,autre, tes
porc? noa Trcccr.s.j.-, s-.-r.-ini a.vfti 'c ù lÊtat.

Sur les fronts orientaux
L'étaçl-major du généralissime russe

communique, le 10 mars, à 7 h. du soir :
Sur la rive gaudte du Niémen, nous

avons délogé les détacliements avancés
ennemis de Kopciomo (à la lisière nord
de la forêt  d'Augustof).

L'offensive ,de nos troupes sur les deux
rives tle t'Orzg: continue avec succès.
Après un combat extrêmement tenace,
nos troupes ont pris ies villages dc Ste-
gna et de Jednorozcc el elles ont repoussé
une coutrc-titlaquc acharnée des Alle-
mands , vaut cette a]]aire , nous ' avons
enlevé aux Allemands .une pièce d'arlil-
lerie lourde et trois pièces légères, sept
mitrailleuses et environ 500 prisonniers.

(Stcgna et Jednorozec sont ci 20 kih.
au nord-est de frrornysr, sur les bords
de l'Orzgc.) _

Au nord de la ligne Przaznisz-Gru-
dusk, nos troupes ont eu également dts
succès partiels. (Grudusk est à 20 km. ii
l'ouest de Przuznns:.)

Sur la tioe gauc/ie de la Vislute , f 'ad-
wersairc a activé le feu  de l'artillerie con-
tre nos fortifications sur la Bzoura et il
a tenté une of fens ive  stérile dans la ré-
gion dc la l'ilitza.- .

Dans les Carpathes , nos troupes ont
continué l' offensive tlniis la région dc
Suiolnik, malgré la ne 'ujc profonde el le
froid intense. Elles ont enlevé les posi-
tions extérieures ennemies et capturé
2i00 prisonniers avec 3G officiers et 17
mitrailleuses. Ce succès, rempottè dans
la région dc l'offensive principale autri-
chienne, a forcé l'ennemi à : la retraite
sur certains secteurs dans la direction dc
ISaliyroa.

Dans la direction d'Uszoi, près dc
lablonka, nous nous sommes emparés
aussi des tranchées ennemies. Dans la
région de Zawadka et de Rodzianka, les
attaques ennemies persistent.

¦En- -Gulicie onewlnle, les -combats se
développent à l' est de la ligne de chemin
de /tr  Slonislau-Kolomeu. A l' aube du
I l  mars, notre infanterie , progressait!
malgré la neige jusqu 'à la poi trine, s'esl
emparée de fortifications ennemies près
de Tarnowicc Polna, capturant 200& pri-
sonniers avec 20 off ic iers  et sept mitrail-
leuses, ¦ i

A Przemysl , lir de notre artillerie.
Nos troupes, sur le front  nord, ont oc-
cupé les hauteurs à une portée de fusi l
des for ts  dc la ville.

Importants voyages
Pétrograd, 16 mars..

L'ambassadeur de France est- parti cc
soir pour te grand quartier général de
l'année russe où iJ sera reçu demain par
l'eonpercur.

— M. Sazonof , ministre des affaires
étrangères, esl parti pour le quartier
général du grand-duc Nicolas, généra-
lissime de l'armlée.

Le capitaine
de 1' « Eitel-Friedrich »

Londres, 16 mars. '.
On mande de New-York au Daily

Telegraph qu'une note a élé envoyée de
Washington protestant contre la destruc-
tion du William Frge çt réclamant une
réparation. On croit, d'après .tes assu-
rances reçues, que l'Allemagne offrira
loules les satisfactions en son pouvoir.

Lc capilainc du Prinz Eitcl-1-riedrich
paraît accepter,He Tôte de bouc «missairc
avec une résignation philosophique. Il dé-
clare quo sa seule ambition est de couler
un vaisseau anglais ou français ou de
sombrer ilùi-unôm-e.

Selon des renscigncnienls que reçoit le
Dailg Telegraph, le capitaine du vaisseau
allemand sc déclarerait cependant, satis-
fait des exploits qu 'il a accomplis .jus-
qu'ici et resterait aux Etats-Unis confor-
lablcjacnl interné jusqu'à la fin de la
guerre. Il est toute la journée assis «lans
sa cabine devant le portrait de sa femme.
il fume Ncins cesse.

L'équipage du « Dresden »
- . Valparaiso. (Chili), 17. mars. ¦

I/C transport , anglais Orama a dé-
chaigc quinze Allemands blossés, dont
le second du Dresden, qui a .subi l'am-
putation d'une jambe. Les blessés :ont
vivement remercié les Anglais de leurs
soins dévoués.

Navire échappé
. lœs Palmas, 17 mars. :

Le- charbonnier allemand Macedonia:
qui ravitaillait les corsaires de l'Atlanti-
que, amené à Las Palmas (archipel -des
Canaries) en oclobre, par le croiseur es-
pagnol Caialuna, a profité. de l'absence
du,.croiseur pour parlir avant l'aube.cCe
départ est vivement commenté.

Navires coulés
• Londres , 17 mars, -.

(Officiel:) — -Un sous-marin allemand
a torpillé le 14 niars le vapeur anglais
.Hfafifa.sur la côte occidentale-d'Irlande.
L'équipage est-sauf. Le vapeur anglais
Finga a été torpillé et.coulé le lp mars
vçrs Ja côte du Norîhumberiand. On
croit qu'il • y > a • six ' morts.

Sàiàïe de hillt mille
camions automobiles

¦ J>aris, 17 mars. -
Lt 'ilatin dit'que,les navires «iliésion-t

capturé-Iternièreanmt-huit mille camions
autojnoi-Blps militaires fabriqués en Amé-
rique - à - destination . de ; 1' .U'.-. ma,:ci :, Ces

camions devaient servir i transporter
tes trorçies d/un front à Vautre et pou-
vaient transporter ainsi 1<J0 nulle hom-
mes.

Italie et Etats-Unis
Londres, 17 mars.

Le Dailg Telegraph reçoit un télé-
gramme de New-York suivant lequel 'le
gouvernement ilalten, '.par l'intermédiaire
de ses représentants, a-fait des démar-
ches auprès des principaux banquiers
des Llats-Unis, dans te but de placer cent
millions de bons du Trésor en Amérique.

Les banquiers ont çcocplè, mais k la
condition que -l'Italie garde la neutralité
jusqu 'au placement total de l'emprunt.

li.csl probable que.te.gouvcxcncmcnt
italien se bornera ï promettre de faire
son pos*bte de garder la lueulralité pen-
dant le temps nécessaire pour la conclu-
sion de l'affaire.

•Les financiers américains considèrent
comme certaine l'entrée de l'Italie dans
le confKt.

Sc/ios êfe -partent
M 7RANQVILUTÉ OE LA FERMIÈRE

Un' soldat français snr la front écrit an
Temps ': ' ¦ . , .- . -  . j

C'eut d'on grenier qne je voos écris..c Qael
cantonnement I Une hameau roiné oû-nobs
sommes bien trois on (joatro mille. Mais j'ai
une'délicieuse propriétaire , nne fermière,q be
j'observe comme nn carioox çhénoména
biologique. .. . ,

Diligente et nette, le visage récuré , ella
conduit ses cochon»; ses volailles et tes
mioches avec nne rondeur mililaire; Com-
ment M"" Baudelaire se serait elle inquiétée
dn remue-ménaga- de* hommes ei d: tarfrs
querelle» ! On se bat k troùr kiloniètre*. Est-
ce une raison pour ne pas vernisser ia
maison, curer les auges et charger les
fumiers? ¦ ¦ . - . :

— Mais, madame Baudelaire , ne pourrifz-
vous pas recevoir un obus ?

— Quelle idée l Les oba» soot pour tea mili-
taires et non pour les civils.

Ainsi M"" Baudelaire coule des joura
paisibles , avec U pleine ' assu-ance de son
invulnérabilité. Quant te canon brouillo lea
vitres, elle interpelle son fils :

— Ecoute, Kiki. Boom ! Boom !
- Et Je valeur»ux Kiki , d'une cuiller èiperte.

fait éclater de petits shrapnells dans sa
bouillie. - -

Par contre , M"" Baudelaire est angoissée
par le feuilleton du Petit Parisien , qu'elle
lit passionnément chaque soir.

Confédé'rafc
A l'ambassade da Franca

Le gouvernement français a décidé ,
en principe j Ja création d'on poste
d'attaché commercial à l'ambassade de
Berne.

Jt, Banque nationale
On a allégué comme motif des inten-

tions de retraité -du président "do ia
direction de la Banque nationale, M.
-Kundert , lo poidï d'une carrière longuo
et bien remplie. On apprend-maintenant
qa'il y aurait d'autres raisons : la situa-
tion gérait fort tendue entre lee admi-
nistrations do la' Banqne - nationale à
Berne et é Zurich. Le président de la
ville de Zurich; M. Billeter , a fait allu-
sion à ott élut de choscB au 'cours de la
discussion qui eut-lieu lo 13 mars au
conseil communal-de /.- n i e h , aa sujet
d'un achat de terrain pour la construo
tion de la Banque nationale. 

PRESSE SUISSE

Zarich , 17 mirs. '-
Le comité de l'association dc la preste

suisse a décidé de tenir, le dimanche
tl avril, k Fribourg, l'assemblée générale
do l'association, qui avait été renvoyée
ensuito do la situation actuelle. Cette
assemblée ne sera pas précédée d'une
assemblée da délégués. A l'ordre du
jour : Affaires statutaires.

L'annuaire de la presse suisse pour
1914 sera prêt pour lo moment de l'as-
semblés.

CANTONS
, . ZURICH fi . «.- ., ,

Pour cultiver des légutnes.'— Winter-
thour est essentiellement industriel. Ce-
pendant, la municipalité de la ville a
créé des jardins communaux, loués à
bon marché aux familles ' d'ouvriers. La
parcelle de.jardin cCQt'e, par annéé,-dix
à douze francs. En 1898, trois Cent dix-
huit parcelles étaient cédées à des parti-
culier*; quinte' ans plus tard, il y en
avait sept cent quatre-vingt-quatorze ;
elles mesuraient 30,77 hectares et rap-

' portaient à la commune 10;800 france,
soit'360 francs à l'hoctare.

Chaque parcelle a une superficie de
350 mètres carrés et rapporte ' à son pre-
neur de 80 à 400 francs,- suivant les
années et le travail. Au total, selon un

' rapport de-la-oomniissioii municipale, la
" population ouvrière'' de Winterthour
retire do ces jardins annuellement la
jolie somme de 80;000 francs.

, lESSIR .
Autour de In.i.iaollaboralion t.- —_. On

nous i«ir'..ù,ri .iir,-itw> ; . ... ,_. ...ii , .
Les dissid'.jils '-i- l'txtafiae gauche

qui ont décidé de porter comme candidat
au Conieil d'Etat M. Tencalla , président
de la Sooiété libérale teBBÏnolse do Milan,
ont constitué en mémo temps On groupe
politi que autonome résolu A tombattre
à tout prix la politi quo do collaboration.
Ils ont choisi oommo organe VAnnuncia-
lors del Ticino, journal h- bdornadaire
s'impriment i. Lugano^ et qu'on se pro-
poso de faire paraltro trois fois par se-
maine.

La scission est donc complète A gau-
che. M.

NEUCHATEL
¦ Pour les Suisses d l'étranger. — La

collecte organisée dans le canton pour
secourir le» Suisses nécesaitcus-à-l'étran-
ger a produit 56,000 francs. Dans cette
somme no sont pas comprises les sous-
criptions des journaux.
r i r ;

¦ 
;
¦ r —? ; i. i  y  p-

Passeporls pour là Franco
Tandis quo l'autorité allemando ficrmo

par un treillis de fer l'aecè3 do PAleace
du côté suisse, les consulats do Franco
en Suisse ont reça' des ordres très sé-
vères concernant les passeports. Au début
de la guerro, ces p ièces étaient délivrées
par ies consu!at8i8ur-le vu d'attestations
de la police suiesej accompagnées du si-
gnalement dti porteur. Il y à quelques
mt>iri, On a exigé la photographie." An-
-johrd'iiui, Vautoritê Consulaire no recon-
-Satt- plu» les- déclarations- de là police
suisse ; elle prend'cllo-môme le signale-
ment et appose la photographie, dont
elle .conserva un-double. H en résulte que
les passeports ne eont délivrés qu'aux
personnes qui peuvent faire la preuve de
leur identité devant le. consulat.

. -• - • ¦ - Berne, 17 mars. '
Les nouvelles formalités exigées poùi

les passeports pour l'entrée en France
vienneat d'être révoquée» ; on est rave uv
à l'état de chos-.s antérieur. .

ftos approvisionnements
tt I/BJ expéditions de blé ù destination
de la Suisse se sont améliorées oes jout-s
derniers; C'est lu -cas -pour te port dc
Ma/rseille,- d'où l'on annonce l'arrivée
d'un vapeur chargé d'orge .pour la Suisse

Lcs C. F. F. sont actuellement cn trac-
tations avec les1 theniins dc fer français
et italiens en vue d'obtenir l'envoi , dans
tes ports de Gênes e! 4e Bordeaux, d<
malôriel roulant suisse. Du côté italien
on serait disposé à accepter maintenant
ces propositions.

Lc port de Saint-Nazaire ne peut pins
êlre compté comme iport d'arrivée de
marchandises destinées il la Suisse, élanl
ulilisé pour te mialëa-iol de guerre et les
munitions venant d'Angleterre. •

¦"
l'ar contre, BoTdcoux pourrait jouer

•un rôle important pour nous. Dans cc
.port, se trouvent actuetlemenl un cerlain
momlirc de vapeurs chargés de blé cl
d'avoine destinés à la Suisse. La France,
analheureusoincnl pour nous, dc même
que l'Italie , manque actuellement de wa-
gons couverls et surtout de bûches pour
tes wagons ouverts.

>œux de tirours
Les carabinier de Neuchâtel émettent

le vœu qu'on établisse, dans le pro-
gramme des tirs à conditions, « le Çr
ded tranchées », c'est ù-diro lo tir debout ,
avec l'arme appuyée. Ils estiment qu'il
serait égalementutile d'initier au manie-
ment de la mitroilleusn les solda '.-.-- (in
toat aQ-môins les sons-offleiera d'infan-
terie; qui , appelé* à so trouver un jonr
onl'autreen faced'un de cesenghiB-privô
de servants, pourraient^ si

;l'usage leur en
C3t connu, l'utiliser efficacement. Lbs
carabiniers demandent encore qu 'on
initie, d'une manière - élémentaire, nos
îantamra aii fonctionnement dea pièces
d'artillerie.

Dans le monde protestant

' Un congrès dea 'Eglises réformées de
tôùto-la Suisso ao réunira , à Neuchâtel ,
le 15 juin.'

FAÏTS DIVERS
• - WUH • - I

• 'li'irfsdr*' de ' 'Blratte. —¦'L'expertise
médicale i- fait con»t«tbr quels père et le flls
Ltfstenberger, que l'on i trouvés mortidsbs
leor- logis, ont succombé k un empoisonne-
ment par le cyanure de poUtsium.

' Accidents. — A Nenchâtel , an conrs
d'nno lt-çSn dé gymoastiqnei' a'u 'Collége, uhe
des ch&ines dé enspension s'éfàht'rotnpoe, tin
élève qui faisait des exerciicéS'anx àtniéauX,
le jeune Tscbanz , est tombé sur laf i gdrefet
s'est rompu ie palais. Une hémorragie et tic
ép'ahchemènt internes 'ont nécessité le trans-
port da blèss'é S l'hôpital . - ' '
'¦ <* AOsté* (Zutibli), pendantlk-.inani_eiivi'e
d'nn train- de marchandises,"le contremaître
Itatgcb, père de qaatre petits enfants, a élé
victime d'an, accident mortel : il traversait la
voie lorsqu'il fut atteint par lé train détnîb-.
chandiscs. La mort s été presque instan.

— A Sumis\\;ald, an individu qni traversait
la " rivière''Ortirien BÙr 'nnè passerelle est
tombé k l'eau. La rivièie était grossie par ies
plaies et la fonte des neiges. Il s'est noyé.

-ù'&t&hr- >*•
¦¦>>* '¦

Lé pélitltemy, qnt^joùait 'pl'éB dèirooheM
de'\*nsrgny,-«nria route d'Aigle an SépW,'a
fait nne chute de pins de 350*tûètros dans te
précipioe-qni domine la iirande Eau.

Volent» do lfttton. — La' fecndaitnetia
valaisanne vient d'arrêter deux jeanes gens
suttuts do vola aatei Importants de laiion'
Ils ont fait des aveux complets et ont été
condaita aux prisons de Martigny.

Denx roblnsons. — Deox garçons de
qninzo ans, qai s'étaient enfuis d'an collégj
Italien des bords da tae Iaeo , sont arrivés k
Poschiavo k bioycléitè.' saoJ argent ct taoq.
tant de faim Lo syndio les a hébergés ct «
averti par téléphone leurs parents, qui sont
venus les chercher: " " • " • ¦ '

Les denx Jutt itils ont déolaré avoir von|a
se roadre en Franco pour «'engager dans |,
légion garlbaldienne. -

La lutte antialcoolique
Si la voisi aa shliky

ils éroisade contre l'alcool f. .c:  c!-_. -c IU- IC . - .- .,
rèjo'uisSstits.-Cin sait déjà 'combien'l'énkin
<te tsar prchil . ariti'ul'agd dêss Boissons alcsc.
liqnes — et au premier rang celai dc l'en,
de-vie nationale : la vodka — dorant lout..',
durée de la guerre a en d'heureux re. <- . . '. _
Le monlant des dépois dans le» caisses Â
pargne rasses, qui fat dans la premier!
qaiezainc de janvier 1914 do TSO 000 frarc .
est monté , pour les qaiiu.t premiers jours ^janvier 1915 , à plus d'an million et demi.

Les Anglais se Sont sentis p iqufs d'émiU.
lion. Un grand moavement d'opinion se dei.
sine en Ecosse, le pays dn whltky. 11 a troavi
un ardent avocat en la personne da révéreaJ
O'. Ai'Frank Knight ¦ • - •
; • Quiconque ' voit tant soit pea co qai M

passe, dit M. Knight , no peut qu'être attriit é
en constatant les ravages de la boisson parâ-
tes' lenlfce 's. "Ilindi"? qae les "yèrei>, les marli
et les fl'êreS 'se battent ' bravement sur k
frorit, - plus d'an' honte est en 'train d'éi:;
raioé par l'intempérance de leurs mères , i,
leurs femmes, de jeurs sçcnrs^ Les. enlaia
soût abhndoiiriéâ. I_cs habitodeS d'lvrognei_!
BUgmentcnt d'une façon effrayante Des cai
COtome le suivant ee présentent journclcs.
ment. , i

• Une jeane femme dasad de Glasgow, dou
le mari est aa feu , à rtçu récemment un«.
COOrs en argent. La "notivelle s'en ré paai
dans le voisinage. Les voisins viennent li
chercher chez sa mère et l'emmènent pour is
(aire payer k boire. Elle reste trois jocri
dehors et d^ponse tout son argent — îi-;
francs — it'cabirêt ! »  *

L'es' ravages économiques causés par li
boisson en Ecosse ont ' ému tons les toa
citoyens. Ils songent k en ' appeler au pari*.
ement écossais pour obtenir un édit prohlj
bant les boissons aloooliques pendant la dm
de la gaerre.

Lé gUuvélTiélnent anglais est ènlièremes
favorable anx é'dits da tempérance abj(joe_s
songe l'Ecosse. Si la même demande ini t'ai
adressée par le parlement irlandais , il y »p.
plaudiràit également Lcs deax grande 1)
marqafs de spirimenx nationaux , l'iriih tt
lé scotch whisfti/, se réconcilieront ainti
antrement qae dans l'estomac des trop /idèVa
habitués des bars oa des pablic-honses.

Calendrier
VENDREDI 19 MARS
S A I N T  :-¦ .. ._ > c i - S ï

llponx de la li. Tierse Huil.
Patron de l'Eglise

L'Egiise a voulu que saint Joseph, lt
gardien fidèle dè la Vierge des vierges, le
Père nourricier de l'Enfant Jésus , fût aussi
son gardien et son protecteur. Répondons i
l'invitation de l'Eglise par uoe indiciilo con-
fiance et mettons Bans cesse, entre les mairu
te ce vénéré Patriarche, toutes nos peinei
et tons nos soncia. '' '
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Gondamnés
à*- 'de' grandes souffrances sont ' bien des
gens par des maladies comme les rhums-
titmes:douleurs dam lé ' doi etla govlt i
L'appltëatitfn d'un ou do-deux eœj>W*
1-re» c r.t ,cet,  > est un remède souverain
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FRIBOURG
Retour du voyage « ad llmioa «

S. G- Mgr Bovet ,' évêqtie de Lmlianne
et GenCre , est rentré, mardi adny de son
royogfl 4 Rome, accompagné do M.
l'abbô Colliard. vicaire général.

test f f  Miah&
, . Conieil d'£tat , - »

Séance du IG mars. — Le Conseil au-
torise la commune de Seiry il vendre, au
profit du fonds d'école, deux vignes, pro-
priété de «e fonds.

— Il approuvé tes projets présentés
par M. 'Ltetjhti, ins(p«ele.uiic forestier, -au
nom des communes dc Domdidier, des
l-'riques -et de Sai_nt-A»il>.n, tendant à
! élablisaornent de rideiuix-abràs dans la
ylaine de la Broiye, pour ** -protection
jes cuMurcs contre les >vcnls et tes g<£ées

— li nomMiie:
M. Pierre Gendre, de et à Fribourg, an

jrade de capitaine d'arlflÛCTie ; •
iM. Atfred Monney, • de MosseO, à Fri-

boUrg, au graille dc premier lieutenant
d 'infanterie-

— JJ nomme, de plus :
M. Gustave Page, à Cliàfomiayc, ins-

pccleur du hélail du cercle du Chaton-
naye ;

M. Léon Progin , ù Idclicflles, otficier
de l'élut cMî'dli 18œs arrondissement <te
la Broyé (Léchelles) ;

M. Chantes iD-ucotlendj'-fils dto François,
JI LttéheBes^ officier stif»pSShnt de l'élat
civil du mèmc^rrAndissenDent.

Ce qu'on ne savait pas

Une proposition ¦ —-
Genève, le 17 inars:

Nous': réèeVbns d'un magistr.tr gene-
vois, qui s'occupe du soin des évacuée-
français, la 'lellre sûivaiate :

.Monsieur te Rédacteur
Par la leclure des quotidiens, j'ai ap-

pris qutf 'le public avait manifesté cn
gar* de • Friboilrg,' (pour n'avoir pas cu
i'occasion -do témoigner sa sympathie au
passage du convoi des rapatriés français,
l'autre jour.-

iCc désir d'apporter une obole, chacun
selon ses moyens, à dc pciuvrcs malheu-
reux, est «très légitime en soi. -Mais il
faut sc faire une raison, et cette raison
est celle-ci <:' - ¦ '

U est impossible A'ttons' -ccs pauvre?
malheur*»* de consommer 1 durant leur
m'Msajc en Suisse tout ce ^uc 

la 
géné-

roiilètle nos concitoyens, taht de Scliaff-
Jioiue, Zurich, Berne, que de Fribourg,
Lausanne et Genève, se plaît à teiir don-
ner au passage dans ces villes.

Et , pour être dans-la mesure du' rai-
soiuiahlc, en cette matière d'alimenta-
tion , si je puis dire, deux seucls postes dc
ravitaillement seraient nécessaires, aux
deux extrémités de la Suisse. '

Ma conviction résidlc dii fait qu'il
m'est donné dc parcourir journellement
ces convois à leur arrivée à Genève, après
leur évacuation, cl, je vous l'avouerai en
loule franchise, te spectacle' de tant de
di'iirées gaspillées en ,pure perte est na-
vrant. C'est par sacs que tes employés des
C. F. F. ont dû , la semaine dernière no-
tamment, rclircr le beau pain; la pâtis-
serxt intacte, los fruits abandonnés parmi
des détritus de tous genres, vieilles lsardes
cl vieux journaux.'

Ces pauvres gens, rationnés pendant
tics semaines, endurent plutôt un sup-
plice-d'être gavés à cc poirft.

A-leur arrivée ki, ils sc trouvent dans
l'impossibilité matéric31c' d'emporter ave*
eux toute cette vicluâillc, qui sc trouve
«lors cri grande partie perdue.

A- mon point de vue. Monsieur Je
liôdactéur, d c'est te but dé nia lellre,
si -vos chers coriciloyèns entendent -faire
quelque chose de ' vraiment utile en fa-
veur de oes malheureux, dignes de sjin
pathiê, cc serait d'adrosser. Soit uu 'co-
mité de réception de Schaffhouse, soit ù
celui de Genève,- soit encore à celui
d'Ai-nonassc, l'argent OO les '¦ effets qut
leur pitlé'lèili'' p luirait 'de recueillir, par
un envoi collectif au nom de Ja popula-
tion de Fribourg.

Ite cetle manie», l'élah.de cliarilé qui
anime ^vos concitoyens pourrait déployer
«ei pteins effets.

Agréez, Monsieur te'.BédaCteslr,*Tex-
pression de mes sentiments disilincués.

«ur - lea soldats -> sùlsm
revenus de l'étranger

Grâce1 à une intelligente et généreuse
initiative , on va mettre en' vento dans
toute la Suisse une carte postale de bien-
faisance dont.le bénéfice sera - affebté
intégralement à l'œuvre des soldats
«uisscs revenus de l'étranger.

Cette carte, dessinée par M.-F. de
Ribaupieire j peintre à la Tour-de;Peilz,
représente bien dans son "artistique sim-
plicité le tableau intime que nos soldats
devaient évoquer -Io- p lu» souvent à la
frontière *. tin berceau .'où.'dort l'enfant
rose et blond et sur lequel veille la mère
pensive et résolue.

A Fribourg, cette oarU lorà c mise an
Vente sons le patroniagb'd'ùa comité :dê
dames et sous celui - do 'la 'société- de
Belles-Lettres.

Nos Irtwpes
-" ¦' >"¦'¦' '- Hardi , iG mart.

' :'Nou»' venons" de faire tine longue Ét
belle conrse : nom avohs gravi la mon-
tagào dbnt tioti* occupons' le» derniers
cor.iih. fort* ; la nelgè était encore maî-
tresse du col. Là descente «où* le soleil
choud et bienfaisant a été aeréable. Une
bonne halte' à réparé les forces ; nos
cuirines roulantes non' suivaient et nons
¦bmméif rttotriés 'fi trois heui'e», après
avoir fait udb trentaine de kilomètres.
Lé soleil nous a réservé son (.remièr
sotariré pour cette sortie, et les chemins
si aïïreusemsnt boueux de ces jou» der-
nier» ont séché oomme par enchante-
ment. -: '
• Co fut uno belle jdurtiée; ' et , cepen-
dant, ml sentiment de tristesse et d'émb-
tion ca -tuetté les cœurri: le» détonation»

-des-, grosses' pièce» 'd'artillerie étaient
fatînidnble» et continuelles. Un terrible
'duel d'artillerie a été livré ; cette nuit
•peut-être , ou demain , les assauts de
l'infanterie fco succéderont. Noua distin-
guions, ce eoir, à l'œil nn le ballon captif
qui s'élevait au-dessus du camp de l'un
•des belligérant». Le retour du beau
tempa «a marquer une reprise générale
des opérations- i_ t provoquer de nou-
veaux dombats meurtriers.

Le-froid et' le» ploies de» dentier»
jour» ont un peu éprouvé nos troupes :
quelque» hommes ont eu la visite tout à
fait indésirable de madame Influe nza et
payent leur tribut au printemps et à la
g"Ppe.

'Examens d'art denta i re
M. Raymond Peyraud, de Bulle, ancien

élève de notre Collège et de notre Uni-
versité, vient de passer avec succès l'exa-
men final de dentiste, & l'Ecole dentaire
de Genève.

Installation
du nou venu curé doMannens-Grandsivai

On nous écrit , en date de lundi,
lô mars :

Aujourd'hui, c'est grande fête S Man-
nens : 2 heures ont sonné ; les cloches
de la belle église paroissiale annoncent
gaiement l'arrivée, comme curé, dc
M. l'abbé Louis Bovel, de Sales (Giïtyère).
Dix-sept prêtres et les paroissiens sont
li ; le cortège se forme ; tous vont au-
devant du nouveau pasteur. Un garçon
dc l'école adresse ks souhaits dc bien-
venue, exprime te bonlieur des enfants
ct leur vive reconnaissance envers la di-
vine Providence. M. Je Curé, visiblement
ému, répond très aimablement ; il leur
dit entre autres paroles ; « A l'exempte du
divin Pasteur, je puis vous assurer que
voiis , chers-enfants, vous serez imcs pri-
vilenies, la. poitissa clvésic «te ïnoîv hreà-
aimé troupeau ! » Tons tes cœurs sonl
à la joie. Les chantres entonnent l'a u-
•lieinic : Sacrrtlos el ponlifcx... pastoi
bonc ; -puis, ils "chantent le Magnificat.
I A; cortège entre ù -l'église ornée avec un
goût parfait .  A lu fin dc l'hymne Vcni
Creator, M. le curé Corboud, révérend
doyen. Missionnaire ajiostoHque, monte
en chaire. L'église est liondéc, comme
aux jours des gramites solennités -reli-
gieuses. Le"vénéré doyen, dans une allo-
cution toute paternelle, présente d'abord
à ses auditeurs reconnaissants 'l'envoyé
de Mgr l'Evêque du diocèse : « M. l'abbé
I-ouîs BoVet , dit-il , est un prêtre jctœe
encore, boii; zélé ct de beaucoup de ta-
lent! > 11 ileur rappelle ensuilc''lc rc&pccl ,
le ilévouemcnt, l'obéissance qu'ils <ïoi-
^iclrt à celui auquel leurs. snhes sont
riiainlenaiit confiées ; Thomnic ob^iwant
clianlers» victoire : Vi'r obediens loquc-
tur victorias. Il remercie les quatorze
paroissiens généreux et dévoués qui vien-
nent <te constituer om capitaj de ÛOIO fr.,
pour la fondation d'une niesse nialinalc
à célébrer .fous tes dintanches e.( les fêles
d'obligation. En terminant, l'oraleur sa-
cré forme 'les meilleurs vœux que lui sug-
gèrent les circonstances. C'est en ce
moment que le nouveau curé s'avance
pour faire sa solennelle profession de
foi catliolique ; il la fait d'une torio et
iiilelligi-hle voix. Liimotian gagne tous
les cœurs, lorsque, du haut de la chaire
dc vérité, il rend à Dieu ses humbles
actions de grâces cn se félicitaiit d'être
li'.aîiitenant -i la tête d^unc paroisse -pré-
parée el si bien cultivée par ses vénérés
prédécesseurs ; pois, s'adressant au Sacré
Cœur, titulaire él patron de -la .paroisse,
il Récrie : « O CœUr sacré de Jésus, j'ai
confiance en Vous ; d& cette heure so-
5t_rmellc, je - nïets, sous votre si lionne
proléclioli , et te pasleur et te troupeau ! >
I_a bénédiction du Très Saint Sacrement
lerniinc celle belle¦ -cl - 'touchante céré-
monie d'installation! '

Au repas de fêle, une -diziaine'd'orateurs
onl prononcé des [partîtes tout'empreintes
<respé_mncc, de :joie ct.âe reconnaissance.
'Ces heures délicieuses' passées au oon-

lact ( dc : la'_creligion ont'taniiùé, -daiis les
cœurs '.qui les ' ont" goûtées, -:te sentiment
du bonheur , d'élre enfants'de- la.'-sainte
Eglise catholique. ' B. '

«ports et bienfaisance
.Dimanche .prochain , s,e jouera , au;Pare

dis sports,' nn match ' dont la recette sera
affectée i des coovres de bienfaisance,, ne»
tamment ' k celle des réfagiês et dés bles-
sés franc»!» ¦ ~ . . . . . .
"Lës 'étpll^ès do-Stàiiefr»n{âl»''ét"d a F.-C.

CoiUlgè combinées se niesti'rerônt contre
atelll'-l'. - ' ' '

Nul . iloutu I J U C * les amateurs ,de aport ns
témoi gnent de leurs s}'mpalhlea:en auiatant
nombreQx-iccettè manifestation sportive.- -

Ooetont •
'Mi Cosimo Secli.de Parabit 'n (Italie),

a passé avec «uccè» l'examen dè docteur
à la Pacnlté des Lettres de notre Uni-
versité.

Sa thèae eat intitulée : Saggio esposi-
livo-critico dtlla psicologia di Jloberto
Ardigo.

Piété et géniroeité
Une excellent. - chrétienne, M- ' Marie

Chavailfaz, née Bcrdat , épouse de M.'le
député Chavaillaz, décédée à EcnvHlen»
le 8 terrier dernier, a fait les legs pies
itiivaflt»: &u

Pour une mission à Ecuvillen» 10U
Pour la Propagation de la Foi 50
Pour les Missions intérieures 60
Pour le» aspirant» à l'état ecclé-

liastique 60
Pour le' vitrail d« l'Assomption

dans l'église d'Ecuvillens - 760
. Pour le monastère de la Maigrauge ' î>0
Pour la chapelle des Moêie» (com-

mune de Posieux) 20
Pour ' le» pauvre» de la commune

d'Ecuvillens . 20

Conférence de M. Augtute Schorderet
Nous rappelons que c'est ce soir jeudi)

à 8 h. 15, à la Grenette, qu'aura lieu la
conférence de M. Auguste Schorderet :
Propos fribourgeois. Avec cette confé-
rence, se terminera la série des confé-
rences de Belles-Lettres.

r liste des dons offerts
air comité de l 'Ouvroir  polonais

de la rue Faucigny, à Fribourg
pour les victimes civiles de la guerre

en Pologne
îlévérendes S -. -, -.-s. de la villa Miiéricorde,

Fribourg, s' fa.; M"»'Sfeh'elin, Bâlè, f t r ,  ;
M.: et M« A. K., Fiibourg, bO fr. -, M»"
H.-egi-Wellheim, WinUrthour, 5 fr. ; M.
Aloïs Krïeg, Stans; 10 fr. ; Pfarrsmt Collekt,
von Uherstorf , Friboarg, 80 fr . ;A1B* Maria
rtohrer, Saehaeln, 5 fr. ; M. Carol Fitcher,
Lncerne, 5 fr. ; M. et M" Barckhardt-Pas-
«avant, Bâle, 50 fr. ; M"" L. Chriaten-
Schmid, Altorf ,.Î5. fr. ; M. Aloïs Gabriel ,
Buoclis, 8 fr. ; M'1' A. Isele, Einsiedeln,
2 fa. 50 ; Anonyme, Prez-vers Siviriez , 5 fr. ;
M«« Schildhom, Winterthour, II fa. ; Fa-
brique d'engrais chimiques, Fribonrg, 50 fr. ;
M. H. Lichtsteiner, inspect., Lacerne, 10 fa.;
M. Hieronyme Panqnère, Friboarg, 10 fr. ;
MM. Blancpain , Brasserie dn Cardinal, Fri-
bourirl 50 fr. ; Anonvme, Berne, 5 fa. ; Ré-
vérende» Sœurs de i i - sc ien t  de. Balcfegg,
45 fa ; Un Fribourgeois k Berne,'. « Vive la
Pologne !*», 5 fa. ; M" Roggenmoser,
Bmgg, 1 Jr. ; Elevés de l'Institut de Sainte-
Ursule, 50 fr , ; Mgr J.-P. Kirsch, prof., i
l'Université de Fribourg, 10 fa. ; L., Altorf,
5 fa. ; M"" Zabaroivska! t5 fa. ; Bijooterie
Itemy, Balle, 15 fa. — 1I«» liste, 537 fa. 50!
I" liste, 756 fr. 45. Total, UU lt. «5.

Dons eti nature
'- Anonyme, Saint Biaise ; Dr Joi. Stock-
mann , 8arneo ; M™ J. Buoher, Bein-wil ;
M. Birbaum , Fribourg ; Comtesse Kivilick»,
Fribourg '; Xt»« profi Oookél , Fribourg; M 114
Lina llagmana, Orelstnbseh ; B»» Dobrzsns-
ka , Einsiedeln; M,,ê ds Jondzill ,.Friboarg;
M°" E. Bindsohedler, Miconédorf ; Dr T»vel,
Berne ; Mm« Fischer, .Lacerne ; M"" Ihrgi ,
Winterthour;. M'»« E. Iteth, Soleare ; M°"
Blancpain , Fribourg ; MMvenveAnt. Comte,
Fribonrg ; MB« D'Marie Bohrer, Sachseln ;
Anonyme, Friboarg ; Mn * P, lie da , Melch-
<bal ; M"" Gehwing, Ftawyl'; M"' 8chaible-
Meier , Uetikon ; &¦"• Joséphine , Zehnder ;
M. et M™ Weiler, BeHs Jardinière, "Fri-
bourg ; Famille M crac n i h,-.! rr , Margmthaler ;
AnoDyme, Fribourg ; Ma« Tagliaçi, Winter-
thour ; MM D' Kcel-Corradi, Saint-Rden ;
M"" Muller-Ruepp, Wohlen ; M"» veuve
Bn-hi-llolenstein, Au , bei Fisching ; Mn 'de
Pf ylïer, Lacerne ; M»0 Heisch-Candini, Ln-
cerne; M"»0. Gremion , Gruyère»; M. Re-
nevey, étudiant, Estavayer ; M«» Gvgax-
Oberli , Qhlenbsrg ; M»« R. HelHing, Ln-
cerne ; M"' ,E. Schûle, BMe ; M»« Bossart ,
Wjl ; M»» Lombriser, Friboarg ; M™ Frœ-
licher , Fribourg; Le» aifaats de l'éoole e<
M 11 » 8tucky, Zong ; Anonyme, Friboarg;
M"" Kagler-Borsinger , Zarich ; M"" Célina
K'ci - c ic i , Einsiedeln ; M11" de Boccard, Fri-
bourg ; M"* veuve Jordan-Zehnder, itomont;
Mm" la colonelleEpp, Attorf , ; M'™» Herggelér.
Zurich ;. Bijouterie Remy, Balle ; M«»'Bar-
ckhardt-Passavant, Bftle ; M«" H. Tsehopp-
Rœali, Willisau; M"" Roggenmoser, Brugg.

fooicrvololri- acadéœle do Bjnsl-
qo». — La première audition d'élèves aara
lieu , & l'hôtel de la Banqae de l'Etat, cet
après-midi, jeudi, A 5 heures précises : cours
de p iano de M™ Wilciek , M'" Villard ,
M'I'Alber et M. Hartmann.

Comme par le passé, tontes les personnes
que cela peut intéresser sont gracieusement
invitées à y assister. . . . . .

Accident A^antomoblle. — Çn mande
de Morat : _

Mercredi matin , vers uue heure , uné'auio-
aiobile occupée par des militaires et des gen-
darmes, marchant k vive allure , a'eat jetée
contre l'anoienne porte de Berne. Trois de»
occupants ont été assez grièvement blessés.

Oeux des blessés ont été transportés i
l'hôpital de Berne"; l'un d'eux perdra uû œil.

SOdÈTÊS
Société de chant « La Matuelle ». — Répé-

tition , ce soir, jeudi , k 8 yt h„ i la Brasserie
Peier.

«c Caicilia > , -chœar mixte de Saint-Jean. —
Ce soir, jeudi, à 8 S ' h„ répétition généralo.

Mânnerchor. — Heute Abend, 8 '-, l ;hr ,
tfebùog. . ,. ,

Clnb sténographique daployeit.—Ce'doir,
jeudi , au local habituel , à'.g 'h . .ei,à o h . ,
leçéns pour les deux cours de sténo. ' ' '

société de gymnasliqtie « La Freiburgia».
-• Dimanche prochain, ;21 mars, courss .atuc
ruines au cbàlean'de Qrsssburg, par-Lanthen,
Wyler, Hoir. Messe 4 8 _ x-.b. Départ é
7 y, h., de la place du Tilleul. 'Invitation
cordiale à tous Jes ami», et amateur».

NOUVELLES DE LA DERNIER! HEURE
En Aiace

Bâle, IS mais.¦ Selon les journaux bàlois. dans le
Sundgau et ' la vallée de Ba Large, ks
coinliits d'artillerie ont repris depuis
fljar di aprôi- inudi.

llier, mercredi , , après midi,, les avia-
teurs français sont venus jusqu'au'des-'
sm de la zone neutre, ils ont,évalué à-
pSusieuw T«!pri&es au-dessus -de Ja . roule
Saiot-Louis-Mulhouic, mais à' _\me si
grande hauteur que le viotenl bombar-
deuicot dont Sa ont-Vite l'objet ne leur
faisait courir aucun risque.

Bonfol, 18 mars.
Hier mercredi, aprèa midi, les Fran-

çais ont canonné'lcs positions de Moos
et «lie Mœmacli asvec leur* ,75. Des offi-
ciers anglais- ont élé reconnus dans la
région, de Becbésy ei de PfeWerhauwn.
Unc automobile portant quatre officier*
anglais s'est même arrêtée à l'auberge
dc Rechésy, située à l'extrême fronlière
suisse. On en conclut que des -troupes
anglaises sont venues renforcer les trou-
}>cs françaises en- Alsace.

Le Pags apprend que 20,000 lits onl
été réquisitionnés, à Besançon, pour les
blessés.

U guerre maritime
Londres, I S  mars.

tlavas.-—- Sp. '— Un « Livre bleu ¦
contient la correspondance éclcmgée en
tre sir Edward Grey et l'ambossadeùi
des Etals-Unis au sujet de la conduite tk
la gUCïre maritime.

Répondant ù l'ambassadeur, ' sir " Ëcl-
•*.'ard Grey Ftût ressortir que le blocus
des ports allemands par un cordon de
croiseurs a été établi .par la France et
l'.Àngleferre'unïquéniènt en" réjjorisé â la
tentative allemande d'empêcher les ap-
provisionnements d'arriver en France et
en Angleterre.

Cette mesure est la conséquence né-
cessaire ct natureMe dc la conduite'adop-
tée par l'Allemagne des le début de la
guerre.

Les gouvernements français et anglais
et les victimes elles-mêmes ont fait con-
naître le traitement infligé par les Alle-
mands aux populations civiles de Belgi-
que et du nord -dé la France. L'histoire
moderne ne renferme aucun précédent
aux souffrances infligées par les en-
vahisseurs aux non-combattants sans dé-
fense, auxquels on confisqua jusqu'à la
nourriture, avant l'intervention de ia
commission internationale ct auxquels
on continue à ex_torqucr de l'argent pour
l'entretien de l'armée allemande.

La conduite des Allemands est con-
traire à la morale et au droit des gens,
La Grande-Bretagne regrette rofmimenl
d'être obligée de recourir à un blocus
qui entraîne des .pénalités -pour les na-
vires neutres qui tenteraient dc Je forcer.
Dans Je désir «Fatténuer ces désagré-
ments inévitables pour le commerce
neutre, la -Grande-Bretagne et la France
renoncent au droit reconnu de confis-
quer les navires ot les cargaisons contre-
venant au blocus. Elles se borneront à
arrêter les cargaisons de provenance et à
destination de l'Allemagne.

L'attaqua des côtes turques
Alhëries, 18 alors.

Havas. —¦ Sur' la côte de Smyrne, les
npcrarions subissent un temps d'arrêt,
dont les Turcs profitent pour réparer les
dégâts causes aux forts et batteries. .

Athènes, 18 mars.
Hàvas. —; Un télégramme dc MylBém

aiiiitmce qu'un lor^illeur turc; comi
rijanifë' par J'AHtfltstùd von ÎFinck, s
réussi 'à tromper la vigilonoe des ABiée,
aus Dardanelles. 11 a quitté les Détroits
it est arrivé à Smvme.

Il y aurait actuellement aux Darda-
nelles et 'sur les deux rives de la mei
de Marihaira, environ 180,000 Turcs, soil
40)000 dans la presqu 'île dé GalUpoli ,
30,000 en Turquie d'Europe ol le reste
cn Turquie d'Asie.

Athènes, 18 mars.
Hiilkts. — On annonce que fes Turcs

installent des canons sur les principales
h.iulours àvoïsinant -leur capitale, sur la
rive européenne et sur la rive asiatique.

Athènes, 16 mars.
'Gh niande,de '.Tehedos A V'Acropolis

que Se drâipcau VUTC flotte de nouveau sui
Sodda-Bidir , ù î entrée : des Dardanelles.

Les Turcs ont installé en divers en-
droits de iauises batterie» qui tsignafcnt
leur, existence .par des fusoes imitant ie
feu des pièces • réelles. Les navirea des
Afliès, .aiprès ' avoir été troimipiès par ' cc
simulacre, se -tiennent maintenant .sur
leurs gardes.-

'Rome , ¦ 1$, mars.-
_ Le- Giornale {d'Italia^ apprend,- d'Athè-

nes,; que,'hier mçrcïedi,. fl s'est tenu ,- A
l>ord du Qucen-Elizabeth',; un conseil' de
guerre auquel.ont pris'psjrt les .amiraux
de': la" -'fl6tte"angk>-Française 'et : tous- les
commandants des .' navires ot>érant dans
la mer Egée, et lçs 'Dardanelles.

On'attendrait pour anioupi-l 'hu:. jeudi.
!'oitire'¦ de 4'att^î'iie * g^ilrû k.

. La Bulgario '

. .- .
__ • - S6fla ,\18:'mars'. - '

' Hmids^^Le-ven «.reça le gSnéral -.aii-
glais'Pa^at.i

Sâfia, <t8-mars*
Le.,.pré»Wen|-de- lii Chambra', tutnue

et le ministre de Bulgarie â Constant!
uople vjeniienl d'arriver â Sofia.

Bulletin russe
Pétrograd, 18 mars.

Vesthlk . — CoimmmlqTré de l'état
major de riB-niécdu Caucase, le 17 jnarsc
à C h .  30" du soir : '
'. « Ce lô mars, nos fronpes, dâks lit
direction'du littoral ,, s* sont emparées
du village d'Archave, et ' ont' occupé . la
source de Ja rivière du manie nom. .

i Dans la direction ' d'Aràanoutcli-
Olly, le? Turcs ont . clé vigouretiseaienl
repousséi.' t

le sort de Pneoytl
Milan, -18 mars.,

Ue Pétrograd au Corrière délia Sera :
« On «n#ôdèW! que la. crise Ue Pne-

mysii»'est |*w qu'une question d'un ou
deus jours. Les .prisonniers- .faits dans
unc récente «ortie déclarent que la gar-
nison ne reçoit f p ho que des (rations ré-
duites et que les hôpitaux sont ocaniiks.

Démenti
Pétrograd, 18 mars.

Veslnlk. — Sp. — iPar la. voie de la
pres-se ausLro-alksnancde, le diàputé au
Keichsrat Reizess a adressé â M. Sazo-
nof une letlre ouverte, dans laquelle ii
accuse ies soldats Tusses de commettre
des excès à Tegaid- dès Israélites de Ga-
Scic. de Bukovine et de la Pologne russe.
M. îtt-fzecw prétentCquci en Rumk. môme,
ies Israélites abuHren^de pogroms (ours-
sacres) incessants. Ii 'affirme qùé las/pa-
rents dé soldats israéEtcj blessas n'ont
pas été odiflis dans ies hôpitaux pouT
voir 'les leurs.... . .. —

L'agence Vestaik «st autoriséie à dé-
-.-.. - . :¦- '.

¦ 
7 caté̂ oriquement'ces celcaiKO-ies et

à déclarer qu'aucun pogrom n'a été en-
registré, ni A l'inférieur de l'Empire, ni
sur îe théâtre de Ja^erre.

lî est nali'reJ çue- les liVeas.des parli-
cuBers situ« dans le voisinage des
champs Ide 5>alaiKe courent Ides risques.
La reS^onïl'y est pour rien el les'Israé-
iitro cammt*- les autres peuvent être
«prouves.

Quaut au* cas de brigandage isolés.
ds ont toujours été sévèrament ipunis.

Le» israéilites ont é4é admis comme
d'autres dan* les 'licipiiaux des provinces
mftnés dont le séjour est interdit aux
Israélites.

Dans l'année russe, tous-îe» soldats,
les-Israélïteis -comme- -Ses autres, sont
irail_és de U mènic {««y».

Le journal SrusSe Movi Votkhod a pu-
blié le Técit du baron Gunsfaurg, qui e
visité le théâtre tle la guerre et qui cons-
tate quIH n'y a- pas trace , dans l'aranéc
russe, de sentiments hostiles -pour les Is-
raélites. Dans maints numéros de joe
journaf , les dècilarations du baron Guns-
burg sont c<*nfmnéas. Lo m&nc organe
relate ies secours accordés à la .popula-
tion israéBte éprouvée..

Le Novi Voskhod ajoute que les Israéli-
tes de Gwficie peuvent être isûrs de jouir ,
aprirs la guerre, ides mêmes droits qu'en
Autriche.

Reportage
Milan, 18 mars.

Dc. Paris »u Corrière délia Sera :
Un .reporter du Temps, qui vient de

traverser l'Autriclie, dit avoir ou, au
cours de son voyage, une conversation
avec un conseiller de conr aDeanasd, qui
l'a pris pouf un Américain ct qui lui a
donné l'opinion .do certains milieux
d'Allemagne sur la guerre el sos consé-
quences. Lc conseiller cu question a dé-
claré nc pas croire «i l'enlrée en scène de
l'Italie, à laquelle l'Allemagne a promis
Sice et la Savoie. D'ailleurs, le prince de
Bûlow n'aurait pas accepté d'aller à
Rome, s'il avait pu prévoir un échec

Au sujet du projet, qu'on a prêté aux
AllemaawJs, de vouloir passer par la
Suisse, le conseiller s'est exprimé comme
suit :

«' N'oti-e état-major n'est pas si naïf.
L^cnipereur a vu les choses de .près et a
pris sa décision après avoir tout pesé.
Nous savions que la Suisse offrirait une
résistance acharnée, et nous n'avions au-
cun intérêt' à nous créer des ennemis
aussi bien prépartes. •

Tou jo u rs Us mêmes inf ornulicns
Milan, 18 mars.

De Londres m Corrière délia Sera :
Une dépêche spéciale d'Amsterdam

aa D a i '. -j  /.' .;• c '-ress oiWK-.-__ .ee qat  Guil-
laume 11 soiifTré de nouveau de la gorge
et que dea spécialistes se sont prononcés
pour uno op érât i vii immédiate.

Lt légion garibaIdienne
Mtlan, 18-niars.

Do Paris au Corrière délia Sera : ¦

Joseph Çaribuldi annonce qu'il va
compléter sa légion, qui comptait au
momoçt de l'entrée en: campagne 3000
bommes o t qu i en n perdula moitié dans
la guerre. -

. ' .' cMoeBof ô'MlHm
Jtfflàn, ; d8 > m«lr̂

' ' Un'àèteig -e& ftvew'c de tfe neutralité
dé- rtiàtfcT a>'ânt'.î tô- organisé'hier :soir.
merci'pdi.-drtTpkrtisans .delà guerre,sont
inlesreaas. U y ^'«l'ia^nre-'Ôuitreoi*-
nifcstants.ont'étélMessés. "
•tep^e-a'-oi l̂dixiar l̂atidasî --

Autour d'un député belge
Home, IS mars.

Au banquet donné en . Ùiouneor du
dépulé belge Destrée, dés disoouns ont
été .prononcés par MMr. Paatano, Barzi-
lai. Henri Ferri et Bissolati.

Tous les paTtis étaient représentés, !i
J'exrepJiœi des cathobqua» et des socia-
listes de goirvernenicot.

Etals-Unis et Italie
¦ Rame, ISmars.

Le;Daïly Tefegraph «publiénne dépê-
che de New-Yo»k (voir f r  page) selon
laquelle le gouvemem'e&t italien aarait
cttrché à placer chez de» banquier»
américains 100 millions de bons dn
Trésor. Au miniitère du Trésor à Rome,
ondéclare que cette nouvelle e»t absolu-
ment dénuée de fondement.

En P*ne
Téhéran, 18 mars.

Ix; cacbinel a démissionné.
Ln nouveau ministère a élé consti-

tué. Les membres du- gouvernement se
sont ' présentés ie lô mars devant le
P_irlmn_?nl. - • ¦ ' -

AIIem««ls suspecté»
.Vice, 18 rnart̂

On annonce que des sujets sHernuadt
ie trouvant dans la Riviera italienne,
onl reçu des autorité* l'avis officieux
d'avoiT â quitter le territoire italien.

Incendie ds coton
Cènes, 18 mars.

Hier, dans l'aprés-midi, on incendié a
éclaté au port dans une réserve de
4 mille balles de coton. Deux remor-
queur» aont arrivé* sur W lieox avec
des pompe», mai» on »;'a pu sauver que
la moitié da» btflles de coton.

Japon et Chine
-Pari», 18 mari.

- . L'Echo de Paris St qu'os» n'avait,
hier soir, mercredi, à Paris; aucune c'ôn.
finnatron officielle de bniîts suivant
lesquels le Japon aurait déclaré la guerre
à ta Chine.

SUISSE
Les trains d'émeués

Genève, 18 mars.
Hier mercredi, sont arrivés de nou-

veaux contingents d'évacnés du nord de
la France. Parmi eux se trouvaient ,  nne
trentaine de blessé», victimes d'nn tam-
ponnement de trains en Allemagne. La
plupart étaient atteint» an visage. Il»
ont reçn les soins qne nécessitait leur
état.

On annonce, d'autre part, qne, enfre
Fribourg et Genève, une femme faisant
partie d'un convoi d'évacués ett tombée
snr la voie, la portière s'étant soudain
ouverte. Elle ne s'est blessée que peu
grièvement, le train ayant immédiate-
ment stoppé:

Conservateurs lucernois
Laetrnt, 18 mars.

S. — Les conservateurs de la ville de
Lucerne ont décidé de porter comme
candidat au Conseil municipal M. Otto
Suter, caissier de la Kreditanstalt , par
101 voix contre 72 qui sont allées k M.
Vincen t  Fischer," avocat.

Xeuchâlel, 18 mari.
Hier soir (mercredi, est décédé à N«u«

châtel, à l'âge de 84 ans. M, Frédéric de
Pcrrcgaux, qui occupa une grande place
dans la vie publique «t sftciale ' du can-
ton de Neuchâtel. Dans sa longue car-
rière politique, il fut successivement
membre de la cour d'appd, juge d'ins-
truction , conseiller communal, conseiller
général et député libéral «u Grand Con-
seil. Le défunt était surtout connu
comme phHatfflrrà*' '

GénértSité
Schaffhouse, 18 mars.

.Le' .cosnile schaffousois de secoius
aux Suisses ffiéfessileux dans les pays
bâligérants a reçu de la société suisse
d'atannnram à iNeuhausen 5a somme de
10,000 francs. *' ' sy *¦*

Contrebande
Bellinzo:.-:. f 8  ôutrsr

Lu nuit dernière, des-douaniers suis-
seSorit saisi sur 3e îac Majeur, entre Brfa-
sago et DirincEa. une grande embarca-
tion portant 47 quintaux >.'.< ¦ .• •._ ¦:-_ .- <•' et de
ca_6é. - Les contrebandiers âttdiehs- et ;les
vendeurs. suisses seront ' poursuivis.

Accidents
Rheinfelden, . 18̂ mars.

¦' On lieutenant' de cavalerie a "reçu un
coup de -pied' de cheval'."'0 a la cuisse
fràcturée en deux endroits. ,"_

Aarbourg,' IS  mars.
Une femme s'est Jmortdtement brûlée

en allumant son feu «v«c 'du- pétrole;

Encore un Incendie- i UktM
..  'JS/ok.' fi' mort.

'//.•—'-Hier haàr,.tàescr*di. un¦iaeiËli-'
die a d&rtrit: trois:- (pvmw-J è" îloiclM.;
¦C«l Te sixième sîmstte qui «$as"e dans
la locaÛlè.ceV'deirnieTS tràni». On crok
R ii ci ir. -.MI ci Ici -- -.' 1,« ; • .-.¦¦;'.!-s lioci c-t im-
qoMte..

ibonrcincnU . p a t  - là '. golf t {• S0 çtjlt. ep pju_ î,



Lettre d'une infirmière
Une vaillante Jeune Française, qui a

séjourné à Fribourg et qui exerce main-
tenant l'apo9taIat d'infirmière dans une
ambulance de son pays, adresse à une
personne dont elle a élé l'élève à Fri-
boure des Ken es que .voici i

c i  ..: Vernon, le 2 mars 1915.
Nous avons installé l'hôpital dès le

1er août. Toutes les personnes inscrites
et celles désireuses de nous prêter leur
concours accouraient pour travailler iv
une réception aussi confortable que pos-
sihle des premiers blessés. Il -faisait une
chaleur lorride A ce moment-là ct.pour-
tant,. nos mains se sont livrées à tous les
métiers :. matelassières, cardeuses , frot-
teuses, laveuses ; nous rcmpQissions les
oreillers des grands b_es_.es avec de la
plume (prêtée) et notre nez en aspirait
la cinquième partie avec de la poussière.
'11 y avait à stériliser .tous Jes premiers

pansements, à faire les lits, ù préparer
ji salle d'opération, û veiller à tout jus-
qu'à ' l'installation d'une chapelle mor-
tuaire, qui a malheureusement vu déjà
hkn.çdes clarines. iBn quinze jours nous
étions préetes, et lc roulement du service
était étaOAi en icai d'arrivée précipitée.

De toute cette jeunesse partie avec un
enthousiasme merveilleux, déjà bien des

«s ¦. 'T ¦ ¦ ' '—¦ ¦ . .. , — -, . » , ,—, _ 

¦ m̂- ' - i "BV *B eQ f à ty ï  Ecossais, Louieine, Foulard, Japonais, TTTT «__» —^ 
__ 

j-yT  ̂/%¦*>*•V A I A  nmi i* 121 mira on Taffetw< Ctê^ Satin ****• Snrah £1. G Xlll 6 D 6F S?^^k 
l l l  Bmi li B l à  H îi '' ! l\ il w» _&¦¦ Th façonné , rayé , qaadrillé , uni , imprimé , etc. J™"^

W% I I I |ï ! i I 1 S% i B HTi L-rgeur. «impie. <-t double a. fabr icant  do soieries *—'

W*W W m W' M W Wh * «1̂ * W «̂  ErSf W tttff de Fr. I.S5 à Fr. 21.50 le mèlre 
^̂ ^̂ ^̂  ̂ 'X Ï'TFS TC^ TT -Jga Echantillons par retour da courrier ainsi que de tous les autres tissus de soie. —^————. £_i %_J XilVJXl -

UN JEDNE HOMME
de 16 aos, demande place
comme apprenti boulanger.

S'adresser k M- r«l»b«> A.
Jeauboutqnlo, Bertbond.

DOMESTIQUE
On demande an domei*

tlqne sachant tmie.
.d'adresser i Alexis <; avilie t ,

syndic, i Catte r n j  I.

On désire place
Maladies k ju

Qn Vend la SIROUNt "ROCHE" dans loules les p harmacies aa.prix tle frs. 4 . — le flaeer,

f L'ARTILLERIE DE:UHYG8ÉNE
nfllflHH- '-ifVt. '. V'IH f t FVlJt t f f lTr i t tBEItWTtmKWRtnKItnff i ï t t lKlUKÊËÊÊIBMIITPln'

Le D» Arnold Verrey a re-
pris ses consultations à Frihonra;
Hôtel Su'use, tona lea Basse
dta, de 8 ft 11 <i henres.pour jeane aile, Il ans dana

famille catholique, sérieuse, avec
enfants , pour apprendre le fran-
çsi». " li u t t  r ioi6

S'adresser i st. le Curé de
A en oii (Bile Campagne).

A V E N D R E  00 A L00ER
dim un village industriel da can-
ton de Friboarg, une

bonlangerie et nn magasin
(peu de reprise) et environ l pose
Se boa terrain attenant.

n 'adresser soin H t  U D F , k
Htsstnstein & Vog ler, k Fri-
hourg. 1015-330

3 bons parqnetenrs
se recommandant ponr toat tra-
vail concernant lenr .'¦> _.; , soil
pose et raclage de parqueta.

S'adreaser soaa il 937 F, i
Haasenstein tt Vojflsr, Pri-
bourg . g87

ON DMAMŒ
uno gérante
pour un e» re-re»I  »D ran t , dans
nna ata'ion de la Gruyère.

Bonnes références et caution-
nements exiges.

S'adresser i Haasenstein d-
Vogler , i Fribourg, aouschiflie»
H tQSÎ F. au

De même que le canon lue les ennemis de la Pairie , de même
1© GOUDRON-GUYOT tue les mauvais microbes, qui sout LES
ENNEMIS DE NOTRE SANTÉ et munie de notre vie.

0H DEMANDE
dans salon de coiffure de la
plaee, na ajipr » n tl-

Adreaser lea ofires i H«a-
»#n|f«in cf Vojler, Fribourg,
soo» H UOS F. 1020

O» demande A ae lit ter

I UII L G l l l l IQIQljU Chacun sait que le» microbe» «ont cause
., • * , 1 9  Goudron-Goyot tue la plupait de cesMercredi 21 mara, dès 3 h.

de l'après-midi, l'oflice des faillites
de la Sarine exposera en vente,
auz enchères publiques , devant
le domicile d Antoine Macheret , à
Vnisternens-en Ogoz : 3 vaches
pie-rouge, t génisse ; 1 char ft
pont , t char à échelles, t herse,
I rocher, 3 chaînes ft brouter ,
1 lot de perches ct différents
petits outils aratoires.

La vente aura liea ft tout prix.

p'éserver de» maladie» épidémiques est de prendre à ses repas du Un» iinui-uo j -«t.
C'est que le Goudron ost un antiseptique au premier chef; et en tuant les microbei
nuisible», il nous préserve et nous guérit de beaucoup de maladies. Mais il est toul
particulièrement recommandé contre les maladies de» bronches et dc la poitrine.

une maison
habitation avec jardin et un peu
de tarte, dan* tes environs d«
Fribourg. Paiement au comptant,

S'adresser par errit, BOU
H 10-37 K . k UissensUin £ Vo-
gler, k Fribourg. 1017

VIWS NATURELS
Twilnolinouv.Fr.S8 AkHML
Italian .do taile > 34 i ¦¦-¦¦'-•>
Barberato , fln » 46f >"': '-
Stradella blacc » 60 ( ,<"'
Chianti, eat» • 62 \ $".°VaitaBM rfi/JS
IX bouteilles Barbera vieux (pour
maladeaj'Pr. «.—. 811
• taaffer, frères, Ln;aan.

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tom
les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit , en effet , pour faire
disparaître, en peu de temps, le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plui
invétérée. On arrive même parfois à en-
rayer et i guérir la phtisie bien déclarée,
car lc goudron arrête la décomposition
des tubercules du poumon, en tuant le»
mauvais microbes, causes de cetle dé-
composition.

Si l'on veut vous vendre tel on tel
produit au lieu du véritable Goudron-
Guyot, mêfiez-ooui , c'est par Intérêt. 11
est absolument nécessaire, pour obtenir
la guérison de vos bronchites, catarrhes,
vieux rhumes négligé» ct a fortiori de

C A D E A U  »gence"gênérai
^  ̂! ' " "* "".¦ ¦_*r envoie à titre
échantillon de Gomlrnc -Gl 'YOT ou de l

Plus de cors
aux pieds, aveo la mixture c In-
dlana >.

Seul dépôt : Fréd. Cottier ,
coiffeur , Payerne. 5IS

POISSONS DE MER
Bismark» et Bollmops

Pon* demain, cabillaud le a kg. Fr. 0,80
Se recommande, H 1116 F 1017

B. PYTHON , Grand'Rue, 66.
lirTClTHO T\fT"Hini_rr71TTT*r T7n i «  échantillon de Oondron OCÏOT ou de Capables GEYOT, a tonte j -er:MISES D IMMEUBLES m lui ea (aii la demmie de la n̂ de u iMeni -"UXXM'*JM ** J-*»»_lJLiU_umJU Dipàt en grot A Fribourg . pj,a_rmaele Boarckaeeht A Gottran

Bo contormité des disposit ions de l'art. 8Î8 et suivants da C. S. S , W»
ainsi <\XK l'art. ÎÎO et snivanls de la loi cantonale d'introduction, le I BHHaousslgné mettra envente , par voie de mises publi ques, les immeubles ,, ______________ ' __"__ " '""..'"".'"appartenant ft W"» Ëmma-Cbarlotte-Louisc Liweh ei situés au

Petit-Vivy, commune de Barberèche d«SnSmraune de Ro""a
Ces immeubles comprennent le ckAlean de la Tonr, une _ r Xchapelle, de» logements avec cave, écurie, remise et galerie, 110 fif©PâlTt__ainai nue . lardia. . wé et forêt d'nno onntennneo d» l h_._,i.._> T?"? O »-»••»—¦¦¦¦* -i— #—i ¦ - r- — —- •«».-. u MUV f f  ...C....-.V ,; uo i ui-cmr c ^^18 are» W centiares.
Lés bâtiments et aortont la tonr , restaurée récemment  P°ur UR domaine  de 220 po-

avee l'aide .«'one ¦aaventlon fédérale, représentent une se». H1064 F990-318
TaleorlOatoriqne considérable et se trouvent dans une situation Prendra CCIWalsSancO dessuperbe , i une distance de. 15 minâtes des renommés Bains de Bonn. «JTHYII,*!. . A . I. « k a » «îLe» mise» auront lieu mercredi a-1 aan, i l h .  de IWès- eon,»'"on,« rou l e m e n t  et
midi, ft l ' auberge de Barfeeréene, (nat ion  dc Pensier ) .  L'extrait adrelscr les Offre» BV8C réfé-
du cadastre et des conditions des mises aeront déposés avant les rinces cher M. P. Blllllard,
mises et lçs intéressés peuvent aussi en prendre connaissance chez «vnr i lc  i Ruiint luiau 'au
^&U ÂW. H ,0U F *0'6 SlVlnSSmeir

K«d. Mcnonuo, luoe de paùv. Le secrétariat communal.

béros reparaissaient. Tomplissanl les hô-
pitaux de Normandie.

Petit ù petit, notre lour approchait, l'n
matin, on nou _t a Appelées en grande
hâte ; mais c'était jjar erreur. Uu reste,
à ce moment-là, les Allemands descen-
daient rapidement et lel train désigné
pour "une région s"*»! allai pins Soin,
pour dégager les contrées rapprochées
des opérations.

iNoois avons veillé ainsi toute ouïe nuit
inutilement. Mais ce fut une iveillée inou-
bliable. Pour la première fois, Jes infir-
mières prenaient leur tenue, et elles arri-
vaient, une à une, s*; «iélacl̂ ant de l'«a«-
bre, un peu difficiles à reconnaître, ù
cause du cUangeouiftl «te costume, l'eu
à peu Je groupe grossissait ; les médecins
arrivaient, les adminislrateurs, Jes infir-
miers, les ambulances (ou pJutùl Jes voi-
lures transformées en amibulancns!, cl cc
fut une course à travers les galeries, pour
porter les bains dc pieds, l'eau, le linge.
Nous taisons tout cela «aiemehl, comme
on travaille en communauté, et puis,
enfin , nous allions -pouvoir faire quelque
chose pour notre cher pays en soula-
geant el en guérissant ses défenseurs.

L'immeuble où nous sommes installées
est irts beau ; c'est uu château immense,
dont une très grande partie a été aban-
donnée à l'installation de la Croix-Rouge
Nous sommes une vingtaine d'infirmiè-
res, dont une religieuse, qui était à Liège

%V«*#/  ̂1i*% f %  €€ T\ f  ^  ̂calme et guérit toutes les affections pulmOSÎOÎrCS,
KJ l FOItTl f f  - ROChe la toux, l'influenza, la grippe.

quand le tocsin a sonné, dans la nuit ,
pour annoncer aux malheureux habitants
que les Allemands violaient leur terri-
toire . Pour moi, je. suis ù la chirurgie.
et cela nie plait. Quand il y a une opéra-
tion , je prépare la salle, les instruments
à stériliser et ; maintenant j'assiste à
loules.

Nous avons eu des arrivées terribles.
A la première j'avais ici toul d'abord
un malheureux hussard, auquel il a fallu
couper une jambe, -perdue de gangrène
gazeuse ; Je bras, transpercé aussi d'uino
ba.Ur, est un peu paralysé cl ne lui per-
mettra pas grand ttavail . J'avais em se-
cond lieu im malheureux ipère de fa-niille.
tout jeune (sans nouvelles des siens de-
puis six mois...) , qui avait ile imas droit
fracassé ; uue balle lui nvait traversé le
dos, ressortant près de l'aisselle ; les deux
jambes élaienl traversées , l-e troisième
élait un artilleur (quo je soigne toujours) ;
un éclat d'obus l'a blessé, sans doute
1K*UT Ja vie, «i Dieu ne lui fait pas la
gntee de le reprendre. 11 a l'os du bassin
éclaté ; la plaie suppure toujours el ,
même guéri , jc crois qu 'il ne ipourra ja-
mais s'asseoir. I_« qualriome était tm
chasseur, qui avait le péritoine atteint
par un éclat d'obus ; un bras était frac-
turé, une balle explosible l'ayant traversé
en causant des plaies horribles.

Ils étaient bien gentils, tous ceux-to
Ils sc sont confessés, ont communié, el ,

MTUMUSATION
Tons les renseignements seront

donnés : Vendredi 11) B__arst
de t ft 4 h-, Uôtel de l'Autruche,
Frlboont, parle bnrean de na-
turalisation llcrr de Bel ne.

Jenne fllle de 19 ans de-
mande place comme

I1ÏII
et po'nr aider au ménape.

Ollres som chiflres Zc 1JS3 Q
ft Haasenstein et Vocler, Bile.

le presque toute» le» grandes maladies. Le
microbes. Aussi le meilleur moyen de se

l'asthme et de la phtisie, de bien deman-
der dans les pharmacies le vér i tab le
GOUDRON-GUYOT.

Afin d'éviter toule erreur, regarde!
l'étiquette ; celle du véritable Goudron-
Guyot porte le nom de Guyot imprimé
en gros caractères et sa signature en
trois couleurs : uiolet , oert , rouge, et en
biais, ainsi que l'adresse : il/olion Frère,
10, rut Jacob , Paris.

Agence Générale pour la Suisse : Mal-
ion G. Vinci, 8, Rue Gustave Revilliod,
Genève.

Prix du Goudron-Guyot : 2 franc* le
flacon.

Le traitement revient S 10 cenllmei
par jour — et guérit.

Vinci, 8, rue Gnslave Revilliod , ft Genève ,
ponr la Buisse de la Maison Frère de Paris,¦.-3.-ie.ix , e> franco par la poste , an flacon
annules GCVOT, ft toate personne qui

un soir, trois il -la fois ont élé adminis-
trés. Je n'ai pas de honte ù avouer que ,
si j'ai de l'énergie ipour Jes remonter, il
m'est arrivé quelquefois de -pleurer de-
vant leur souffrance..., mais Ils ne le
voyaient pas.

Le pelit chasseur est mort doucement ;
H avail des sentiments dSlîcals de jeune
fille , il était ch i c i  i - -n . el si doux , si recon-
naissant . Nous en avons perdu d'autres
du tétanos , et puis un colon*!, le malheu-
reux colonel Déport , du 298', qui don-
nait l'ordre i ¦ secs hommea de ne pas
tirer sur unc troulpe qui avançait.
« l'iairçais 1 » -avait-on crié. Mais, sou-
dain , un soldat entend parler unc lan-.
gue élnuigère. • Mon colonel, mon colo-
nel , crie-1-il, ce sont Jes Allemands 1 »
Alors, une décharge terrible leur arrivait,
tandis qu 'il criait : « Kn avant ! Trahi-
son I > et tombait niorteJloinenl blessé.
Son bras tombait comme une pourriture ;
il a fallu le lui désarticuler. Dans *on
délire, il .répétait: •« Ah ! mes cufaufcs. ce
sont des Allemands r » Jl est mort sans
avoir su que scs hommes avaient pris un
drapeau à l'ennemi dans J'attaque. Sa
femme ct sa fille ne J'ont revu que là-bus,
dan» la petite chapelle...

l'uis, de grands lilcssés sont arrivés
d'Ypres, l'un d'eux avait treize blessu-
res et trois fractures ; je J'ai là, avec un
liras amputé.: il a une énergie merveil-
leuse. Un autre avait le corps criblé de

A loner, avenuo de Perolles

magasin
avec petit logement, locaux chaut.
fé» H 64 F 180

S'adresser ft HH. Week ,
Aeby A Ola, ft rnboara;.

Vente juridique
L'ollioe des poursuites de la

Sarine fers vendre ft tout prix, le
vendredi 19 mars, ft 9 h. du
matin , aa domicile de Joseph

l . vrs. -i . ft Kstavayer-lo-Giblnnx :
t harnais en bon état. tm?

balles et d'éclats de «JirapnoBs : 72 blos-
suros au moins ; il est mort dans celte
salle, d'une hémorragie. Ses parents
entraient dans le parc conime on enlevait
le corps de la chambre, et ces malheu-
reux n 'avaient plus que lui I J-e les verrai
toujours suivre le cercueil— on aurail dil
deux ôgarés — et acssis-lor ù Ja messe qu<
la troupe faisait dire pour lui, car nous
avons un aumônier et deux prèlres in-
firmiers , qui disent la messe tous les
matins, dans Ja lingerie.
, • U y a eu encore une autre arrivée, oi
je me suis trouvée devant un flot d'Aile
mands blessés Us avaient d'air dc
bètes traquées. Sans doute , on leur avait
fait croire qu 'on tuait Jes blessés ct les
prisonniers 1 Nous les avons soignés
do-moire mieux ; mais, maintenant, nous
n'en aurons plus jamais ; il y a nui hô-
liilal qui leur est spécialement réservé.

¦Notre service dure dc 7 h. M ù 7 h. 'A
du soir. Lc malin, nous faisons les toi-
lettes, prenons tes températures, don-
nons le peut déjeuner, (faisons du mé-
nage, [préparons les pamseunents, don-
nons des bains de ,piod_s ou de bras; fai-
sons los lits de oeux qui se lèvent , mais
sont encore trop éclopés, préparons les
fcuiBk's de régime. Lcs pansements ont
lieu, et , il . 1.1 h. H , lo grand déjeuner.
A .anidà î-5, c'est le nôtre. L'après-midi,
on range, on soigne, on surveille, on tri-
cote pour ceux qui se battent , on aide

PRIÈRE POUR LA PAIX
COMPOSÉE IT ORDONNÉ!

PAR SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XV
nm

En vente ft la Librairie catholique et ft la Librairie St-Paul , ft Fribourg
Prix : 10 cent, la douz. ; co cent, le cent. Port en sus.

On trouve également aax Librairies 81-Paul, la même prière,
TEXTE AM.i:.n.-i.vi) , aux mêmes conditions.

LES CUISINES ~~ 
j ET CALORIB'ÈRES A GAZ

Fabrique snisse d'appareils à gaz
de SOLEURE

._JBJH' f f'  ".' sonl 'es P'°" parfaits et les p ins ^cono-
«_̂ ™^3âSS«fa£ roi(|ue8 , eu qni esl prouvé pur noa cours

IlJssSïesw H Combioab. es aveo bràlenrs simples et
donhles p r f n l i »  ci économique*.

liPES______-̂ _li « Le nouveau brûleur économique bre-
|K -̂gfJE;' B '*•* « R»l»tt» W » eat approuvé
K^WT^VC B 

comme le p ins économique de toas lea
llKisS-J-jj IL brûleurs existant jusqu 'à présent.

,/ SgS«| |̂ Kn vente dans led naines a Raz, dana
^F^™*1'*" - les magasins d'articles de ménage tt

cbez les bons appareillears.

V NS
En considération de la guerre actuelle H par salle du calme

régnant sur la marche des aflairrs, nous avions primitivement l 'in-
ten t ion  de suspendre notre réclame pour vins, Toutefois , un verre
de bon vin est, pour uo très nombreux public , nn véritable
besoin et noua pouvons, ensuite d'achats favorables, off r i r  très
avantageusement :
Ronas i l loa  ronge ft Pr. -15.— par hectolitre S ^H A e o n  » » 65.— » » --'i'-ïB o r d e a u x  • » » 75.— » > S s _S"
B o u r g o g n e  blano > 75.— » » £ ta
et, eu ontre toujours le même Nt-Georcea excellent, bien
connu, aothentiqae oa genre, au prix de Fr. 58.— par hecto-
litre. Echantillons et prix courant détaillé gratis et franco ft dispo-
sition. Pour négociants, noas livrons en tonneaux de toates dimen-
sions et de plas aveo un rabais proportionné suivant la quantité.

B. COLOMB é C,e, Fleurier.

9

>^É  ̂ iERODHlIT
/^ *fi ***& - _\ te GlermoDl & E. Fonti

/fH ̂ Bi_R_T^ t?P lin Paient la cari? dea dents, les
j| I tjttrnïiv* 10 ___ial conserve blanches et saines
j i - ï ïi ï S^y ?  >fâ| H Serodenl , elixir, ci Fr. 1.10 , 1.75 , 3 —
Y-lii&lUiiaS!gBfc*sr̂ ^^^^^

'n ^^ï/ SllodiBt , pci 'e en gros !ut.es , M ceit.
^•j^*^^v.»̂ *jjs7 Serodeat, » en pou, i fr.

^^^X,/ ^ , y  Serodenl, poudrt , à 60 «t 80 état.
Xj- " 

^^^^^  ̂
La broise k dent marque Serodeat

Eu «ut» eh«ï tout Ui CoUtan, P«tam»ri«», Dtojtiwl»» *t VUsm.

Griffes d'asperges
' La plus grande plantation ie Suisse

Tajrlé(« d»Argcntêoil. gTlIfsi il 1 u, 5 fr. le cent., 85 fr. le mille.
Plants de framboisiers, de la meilleure variété remontante :

15 fr. le cent., 100 fr. le mille. Marchandise prise Kerzers.
Cultures maraîchères de Kerzers

{canton de Fribourg)

ks soldais à faire de môme, ou ù te%.
sacyer au filet , ou crochet. Il y en a d t-
fort adroits.

Vers le soir, nouveaux ipan*e,mcnls,
fficlions, massages. A 0 heures, idlnor des
blessés, préparatifs pour .passer le ser.
vice aux .personnes qui veiHlent.iI>éiparte|
retour ù 4a maison. P.

(A suivre.)

Publications nouvelles
Jt rtsbni i'Âlliuiagns. par O. Veidéne. Une

brochure snr papier de Inxo avec couver.
tare illustrée, t lr. Librairie Payot et C»,
Laosinse.
Qae se passe-1 il, en Allemagne? Com.

ment vit oo '.' Que peoae-t-on ds la guerr? 3
E»pére-t on vaincre ? A-t-on peur de la d«.
faite ? Sonflre-t on du Mooas des meie;
Ëst-on gai ou triste, obstiné ou résigne
confiant on désespéré ?

O'est ce qae noua dit , dans une broehun
Intitulée : Je reoient d'Allemagne , un jcor
naliste appartenant t la grande presse, N.
Georges Verdéne. Il ett allé en AJIemagpe ,-
il a lait le tonr des principales villf s ; il «'e*
ci-s i .  dant les braueries de Munich où U
bière coule ft flou, dant lea cafés de Berlin
dans les tavernes da grand port lievecn
« Hambourg-la-Morte 1. Il a parlé aux on
vriers , aax toldats , snx bourgeois et. dars
une tuite d'artiolts publiés pat la Tempa. il
a noté ses imprettions ressenties, image fi-
dèle, cinématographe vécu de la vio ail . .
mande.

Cette plaquette est d'un haut intérêt d'ac-
tualité.

30
appareils photographiqces

à Tendre d'occasion
Renseignements et prix ch i

SCKNELL
9, Place Saint-Françoi

au 1" étage
LAUSANNE

A L00ER A DIABLES

un bâtiment
neuf , comprenant 7 pièce» MM
caisine, cave, galetas, jardinant .

B'adres. ft Jcivn-l.i>-uU K»«
Bey, 4 Cli il bien. 970 ;

A LOUER
S 
our le 25 jaillet , S lugemeM
0 i chambres et dép»ndar:>»

dans maison neave, roe da lit ,
aveo tout le oonfori moderne.

Idem : 1 logea: en t de 6 cl. -ccc
bres, ft la rue de Itomont.

S'adresser ft M. H. Hog«-
¦oat, entrepreneur , -avenue
du Midi , 17, «93

Monsieur tranquille, situation
stable , demande a lea**. poui
le 15 ou le 21 avril , ou pla» t»'d

jolie chambre meubUe
confortable et ' blm es posée »!
soleil, ti possible aveo eabinei
de toilette.

Adresser ollres détaillées toni
chiflres II 110 ) h , a tismentif
S VogUr, Prttourg. ttlll

AUTOMOBILE
Poar cause de départ , oa

offlre k vendre pour tont di
suile , une voiture autoi- .iol.-il-; à
t places, en parfait eut tom
tons les rapports. Pressant. Oc-
casion unique.

S'adresser à JJ. K. Laszarool,
mécanicien , rue du Parc, Q
Ln Cbaox-de-Fonds. 10"

vente juridique
L'office des faillites de 1»

Sarine exposera en tente, ant
enchères p u b l i ques devant U
Maison de » nattée, k Fri
bourg, samedi 20 mars, dei
2 heures de i a p r è s  midi : Un
rand ebar ft pont avee . cadre,

petit char ft pont avec cadre,
limonière et timon , 1 voiture ,
t traîneau, 3 bascules , i collier
français , t harnsis, 4 couvertures
de laine, t couverture en euir,
4 lngeons , 3 chaînes de recale-
ment , 2 camions, 39 sacs du
bourre, t balance, 2 Wànciers ,
1 sabot, 5 sacs son de ris, échel-
les, 3 faox-colliers , etc.

La vente aara lieu ft tout prix.

Bandages herniaires
Qrand choix ds bandage*

élastiques, dernière nouveau-
té, très pratiques , plas avanta-
geux ei infiniment meilleur mar-
ché qua ceux vendu jusqu 'à
es jour .

Bandage* k retsorta 4»r-«
tous lea genres et ft très bat
prix. En Indiquant le oâté, oa
s 'il faut un double et mojen-
unl les mesures, l'envoie sur
eommande. î&ti-Sîi

Dlsoréden absolue, ohet
F. Gtimond, saileris. Psyam».


